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Mesurons notre Force 
Plus la guerre se prolonge, plus il est 

nécessaire que les alliés luttent avec toutes 
|eurs armes, diplomatiques et économi-
ques aussi bien que militaires; ils se sont 
& peine avisés encore de la valeur, redou-
table pour leurs adversaires, de la supé-
riorité incontestable qu'ils détiennent par 
la maîtrise des principales matières pre-
mières de l'industrie. 

En ce moment, la défaillance russe est 
l'objet de légitimes préoccupations; si le 
Jront oriental ne retient plus que des trou-
pes austro-allemandes de seconde qualité, 
toutes les autres seront accumulées contre 
les Français, les Britanniques et les Ita-
liens, autant que possible avant que l'ar-
mée américaine soit devenue plus qu'un 
appoint. C'est vrai, mais nous-mêmes éco-
nomisons tout le matériel de guerre que 
nous envoyions naguère aux Russes, et 
lout le tonnage qui en assurait le trans-
port à travers des mers relativement pro-
ches des bases de sous-marins allemands. 

Puis, en matière économique, et mettant 
♦outes choses au mieux pour nos adver-
saires, la Russie ne saurait leur fournir 
avant quelque temps les vivres dont ils 
ont un pressant besoin, avant plusieurs 
années, le coton, les minerais, les graines 
oléagineuses qu'ils importaient avant la 
guerre des pays actuellement leurs enne-
mis. L'avance économique de l'Entente, 
habilement mandée, peut être précieuse 
pour avancer la lin de la guerre; si les 
Allemands sont certains que, jusqu'à l'avè-
nement de la paix des alliés, ils ne trouve-
ront plus de quoi nourrir leurs usines, il 
n'est pas douteux que leurs hommes d'af-
faires, qui ont voulu et dirigent la lutte, 
Viendront à résipiscence, empressés à sau-
ver ce qu'ils pourront de leur mise. 

Pendant l'été de é916, un député anglais, 
M. Alfred Bigland, publiait dans le Times, 
Bur cette capitale question, une série de 
lettres qu'il a depuis réunies en une bro-
chure intitulée : « Comment cueillir les 
fruits de la victoire ?» 11 y montrait la 
force pour les alliés d'un « contrôle » des 
matières premières dont ils sont libres de 
priver l'Allemagne. On nous permettra de 
rappeler qu'en France, la Petite Gironde, 
dès le 10 octobre 1917, marquait l'impor-
tance de cette « carte de guerre ». Le 
Temps, le Malin, d'autres journaux de Pa-
ris; la grande revue l'Opinion, M. Geor-
ges Hersent, dans le Correspondant ont 
récemment repris et développé ce thème : 
11 n'en est pas de plus actuel. 

Quelques chiffres suffiront pour préciser 
là situation relative des. alliés et des empi-
res'centraux : ceux-ci, même en comptant 
les récontés plantations de l'Asie turque, ne 
produisent que quelques milliers de ton-

de coton; les alliés en détiennent i mil-
lions vi, dont plus des trois quarts sont le 
lot des Etats-Unis, de l'Egypte et de l'Inde. 
Les oléagineux sont divisés entre les deux 
groupes à raison de 150,000 tonnes du côté 
îles Centraux, 6 millions 700,000 tonnes de 
l'autre. L'Entente, défalcation faite des 

totaux de la Russie, produit 76 millions de 
tonnes de maïs, 94 millions de tonnes de 
riz : les Centraux en ont 7 millions 500,000 
et 100,000 tonnes. On constaterait des rap-
ports analogues pour la laine, pour le cui-
vre, pour le caoutchouc, etc. 

Quoi de plus naturel que la décision des 
alliés de se servir d'abord eux-mêmes, de 
faire passer les besoins des neutres après 
les leurs ? Telle est la pratique qui tend à 
s'établir sous nos yeux. On la trouvera 
peut-être un peu tardive après trois ans 
de guerre; mais il faut observer que le res-
serrement du blocus n'eût pas été possible 
avant l'entrée dans la lutte des Etats-
Unis, qu'ont suivis le Brésil. C'est donc 
maintenant qu'il est loisible aux alliés de 
réaliser leur précieux gage économique. 
En s'y résolvant, ils n'ont nullement l'in-
tention de continuer les hostilités sur un 
nouveau terrain, lorsque les belligérants 
auront déposé leurs armes, mais do faci-
liter aujourd'hui, de garantir ultérieure-
ment l'œuvre de la justice internationale. 

Un jeu de tarifs douaniers contre les 
produits allemands appellerait de la part 
de nos ennemis des tarifs de représailles, 
et ce serait alors une prolongation de la 
guerre. Tout autre chose est une réparti-
tion des matières premières; elle sera com-
prise de telle sorte qu'elle permette d'abord 
la restauration des pays envahis, qui ont 
été systématiquement vidés et l'on pour-
rait dire énervés par les occupants; puis 
elle tendra à fournir aux industriels des 
pays alliés ce qui leur sera nécessaire pour 
rétablir leur activité sur le plan des be-
soins du temps de paix. Les Allemands ne 
viendront à la distribution que dans la 
limite de « contingents » fixés; ceux-ci 
môme leur seront refusés plus ou moins 
longtemps suivant qu'ils auront plus Ou 
moins tôt accepté les conditions de la paix 
démocratique : restitutions, réparations, 
garanties; droit des peuples de disposer 
d'eux - mêmes. 

Nous n'en sommes plus, heureusement, 
à la période des discussions académiques; 
le président Wilson a déclaré que cette re-
connaissance du droit devrait précéder le 
retour aux conditions économiques norma-
les; il fait saisir, en attendant, des stocks 
allemands de coton à concurrence de 750 
millions de francs. En Angleterre, un pro-
tectionniste décidé, sir Edward Carson, se 
rencontra avec le libre échangiste Runci-
man, et le ministre des finances, M. Bonar 
Law, traitant la question, prononça la 
phrase qui sert de titre à cet article : « Me-
surons notre force ! » Chez nous, M. Lou-
cheur prépare une législation des conces-
sions minières qui écarte la participation 
des indésirables. Il appartient à nos hom-i 
mes d'affaires de se' dégager de quelques 
préjugés et de consentir, au besoin, quel-
ques sacrifices pour apporter au plus tôt 
à nos soldats le réconfort de ce concours 
économique interallié. 

Henri LORIN. 

Les Dlcultés Les Opérations des Arabes 
'eurent les Anglais 
dans l'Est africain 

Londres, 28 décembre. — La « Gazette offl-
ie de Londres» publie une longue dépê-

no du général Hoskins, ancien comman-
itant en chef de l'Est africain, relatant les 
opérations exécutées entre le 20 janvier et 
le 30 mai. 

Le général Hoskins s'étend particulière-
ment sur les difficultés énormes causées par 
les pluies qui, ayant été plus fortes que de-
puis de nombreuses années, ont entravé sé-
rieusement les opérations. Le général Hos-
kins rend hommage aux gouvernements des 

L Indes, de l'Afrique du Sud, de l'Afrique 
Orientale, pour l'aide apportée, et remercie 
particulièrement le commandant en chef 
lies fndes. 

il rend également hommage à l'esprit et à 
l'habileté des troupes, au travail exécuté par 
les troupes techniques, aux services du ra-
vitaillement, de santé, des transports, de la 
marine marchande et de la marine de guer-
re. 

Le général Hoskins fait ressortir que l'en-
nemi a souffert moins que les troupes bri-
tanniques, ses blancs étant habitués au cli-
mat et ses troupes de couleur étant compo-
sées d'indigènes. De plus, l'ennemi opérait 
sur les lignes intérieures avec des troupes 
aguerries. Sa force était augmentée par le 
fait que les troupes britanniques ne réqui-
sitionnaient que ce dont les indigènes pou-

,. vaient se passer, alors que l'ennemi ne se 
t faisait aucun scrupule de prendre ce dont il 

avait besoin et d'utiliser hommes, femmes 
Et enfants comme porteurs pour les ren-
voyer ensuite affamés dans les lignes bri-
tanniques, augmentant ainsi les difficultés 
pour les troupes britanniques. 

contre les Turcs 
au Hedjaz 

i.e Maréchal Joffre à l'Académie 

Paris, 28 décembre—La nouvelle circulait 
depuis quelques jours qu'un fauteuil à 
l'Académie française avait été offert au 
maréchal Joffre. Des amis du maréchal Jof-

» fre avaient simplement proposé à l'Acadé-
i- ,mie d'accueillir ce dernier en le dispensant 

fie poser lui-même sa candidature. La com-
pagnie a donc fait hier le geste de sollici-
ter elle-même le maréchal. La note suivan-
te était, en effet, communiquée par le bu-
reau de l'Académie, à l'issue de la séance : 

« L'Académie française ayant été pres-
sentie au sujet de la candidature du maré-
chal Joffre, se montrera heureuse de rece--
<'oir dans son sein le glorieux vainqueur 
de la Marne. » 

Le maréchal se trouve ainsi dispensé des 
fisites aux académiciens, que la tradition 
impose aux candidats. 

L'entrée du maréchal Joffre à l'Académie 
ne serait pas une inovation; plusieurs ma-
réchaux ont déjà fait partie des quarante: 
D'abord, en 171 i, Villars, le vainqueur de 

\ . Denain — la Marne de 1712, — puis le 
f: maréchal d'Estrées, reçu en 1715; le duc de 

Richelieu, reçu en 1720: le maréchal de Belle-
ïsle, reçu en 1749; le maréchal de Duras, 
reçu en 1775; enfin, le prince* de Beauvau, 
reçu en 1771 et qui fut maréchal en 1783. 

Mort de Mme Ju4ith Gautier 
Paris, 28 décembre. — Une dépêche de Di-

uard annonce la îport de Mme Judith Gau-
tier, fille du poète des « Emaux et Camées », 
épouse divorcée de Catulle Mendès. 

Née à Paris en 1850, elle avait collaboré à 
(divers journaux, publié de nombreux ou-
vrages et fait représenter plusieurs pièces 
dont, 1 une, • les Marchandes de Sourires », 
connut le grand succès. 

Elle faisait partie de l'Académie des Gon-
court.  «, 

La Conscription repoussée 
en Australie 

Melbourne, 27 décembre. — Les derniers 
Chiffres donnent SSD.OOO voix pour la cons-
cription et 1 million 72,000 voix contre. Les 
(ministres fédéraux reconnaissent que le 
gouvernement ne peut, après ce vote, rester 
ku pouvoir 

Le Caire, 27 décembre. — Voici des détails 
sur le rôle joué par les Arabes dans les opé-
rations des six dernières semaines : 

Du 8 au 12 décembre, les Arabes attaquè-
rent le chemin de fer syrien de Derna à 
Annam. Ils détruisirent deux locomotives, 
un certain nombre de voitures à voyageurs 
et de wagons de marchandises et un viaduc, 
de sor.e que la circulation fut interrompue 
pendant six jours. Le 11 décembre, ils rirent 
sauter et détruirent avec des mines un tram 
qui transportait à Jérusalem Djemal pacha. 
Celui-ci, pour s'échapper, dut jeter ses dé-
corations et ses insignes militaires, mais 
son aide de camp et les officiers de son état-
major furent tués. Les pertes turques furent 
de 120 hommes. Les pertes des Arabes furent 
seulement de 7 tués et 4 blessés. 

Du 14 au 18 novembre, un autre détache-
ment intercepta la ligne du Hedjaz, entre 
Amman et Maan. Il fit sauter un *rain avec 
deux locomotives qui se dirigeait vers le 
nord, portant G0 hommes, et détruisit un 
pont de pierre près de la gare d'Ei Hasa, 
faisant prisonniers les soldats de l'escorte. 
Le même détachement prit encore d'autres 
soldats et deux officiers supérieurs turcs au 
cours des opérations qui suivirent. 

Le -22 novembre, les Arabes repoussèrent, 
en lui infligeant des pertes, une patrouille 
turqu^. de lanciers venue de Maan pour at-
taquer les tentes du voisinage de Batra, à 
15 milles au sud-ouest de Maan. Les Turcs 
avaient fortifié ces points au mois d'août 
dernier, avec l'espoir de contenir les Arabes 
dans la région d'Akaba. 

En Allemagne 
Le Ministre de l'Armement relevé 

de ses Fonctions 
Zurich, 28 décembre. — On télégraphie de 

Berlin qu'un décret impérial relève de ses 
fonctions le général Groener, ministre de 
l'armement, et lui confère le commandement 
d'un corps d'armée. 

 t 

Les Troubles de Zurich sont bien 
d'Origine boche 

Zurich, 28 décembre. — La « Nouvelle Ga-
zette de Zurich» reproduit le mandat d'a-
mener lancé par la police contre le socia-
liste allemand Waibel el l'anarchiste suisse 
Itschner, inculpés d'avoir organisé les 
émeutes de Zurich et d'avoir pratiqué l'es-
pionnage pour le compte d'une puissance 
étrangère. Cette dernière inculpation con-
firme le bruit suivant lequel les troubles de 
Zurich auraient été préparés par des agita-
teurs étrangers. Elle est de nature à jeter 
•me lumière nouvelle sur toute l'affaire. Une 
prime de 500 fr. a été offerte à quiconque fa-
cilitera la capture de l'un ou de l'autre des 
inculpés. 

La Neige 

Perpignan, 28 décembre. — Dans les Pyré-
nées-Orientales, le mauvais temps persiste. 
La Tet, l'Agly, la Basse sont en pleine crue, 
inondant les propriétés et les villages rive-
rains. La mer est toujours démontée; les va-
gues atteignent, à Canet, la gare des tram-
ways électriques : la route est sous l'eau et 
la circulation est interrompue. 

La ligne de Cerdagne est coupée à Font-
pedrouse par suite de l'amoncellement des 
neiges. La ligne de Saint-Paul-de-Fenouil-
let ne fonctionne pas étant coupée par les 
eaux de l'Agly. L'inondation a causé beau-
coup de dégâts à Claira : l'eau entoure la 
ville de tous côtés. 

Dans la Magistrature 
Paris, 28 décembre. — M. Gaud, juge au 

tribunal de première instance de Montpel-
lier, est élevé à la première classe. 

M. Chardon, juge d'instruction au tribu-
nal de première instance de Libourne, est 
élevé à la 2e classe. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 décembre 1917 
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Le Bannît Mffpifi 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXX \ 

Séduction 
(Suite) 

G'Aniinard s'arrêta pétrifié d'admiration. 
Qu'étaient à côté de cette merveilleuse 

»eauté, les beautés tant chantées immorta-
lisées par un pinceau d'artiste ? 
r Les madones ? Où étaient-elles celles qui 
jépondaient à ce point au type idéal de la 
j»ierge que n'a pas encore effleuré la pen-
»ée de 1 amour charnel î 

Ce visage à l'expression sereine et pure, 
fi différente de la beauté ardente et sombre 
lie la marquise, si différente même de la 
jbeauté chaste, mais fière de mademoiselle 
«le Liberméres,. fît flamber toutes les con-
voitises du séducteur de profession qu'était 
}e barou d'Ammard. 

L fc&fts se.douter die la daiu^Av-» -adiaira... 

tion dont elle était l'objet, la jeune fille 
ayant fini son travail, enferma ses miniatu-
res, essuyu. ses pinceaux et se leva. 

D'Ammard put constater que sa silhouette 
mince et gracile n'avait rien de l'empâte-
ment précoce qui alourdit trop souvent les 
femmes <ie sa race. 

Elle sortit du palais, remonta à pied la 
« via di Quatre-Fontana » et arriva sur la 
place de Ternini, où elle prit le tramway 
de Saint-Pierre. . 

D'Ammard, qui la suivait de près, y mon-
ta aussi, mais resta sur la plate-ronne. 

Arrivée à la place Saint-Pierre, la jeune 
fille desor.ndit et se dirigea vers un petit 
magasin de cartes postales et d'objets de 
piété, où elle entra. 

Etait-ce simplement pour y faire une em-
plette ou demeurait-elle là? 

D'Ammard se dirigea vers un restaurant 
tout voisin, s'assit à une table devant la 
porte et demanda qu'on lui servît à déjeu-
ner. 

Ce ne sont pas les élégants qui fréquen-
tent les « trattorias » de la place Saint-
Pierre, mais les pèlerins modestes au bud-
get limité. 

D'Ammard jeta un regard de dégoût sur 
la serviette commune qui couvrait la table, 
sur la vaisselle épaisse, -sur les couverts 
désargentés, mais il s'agissait pour lui de 
recueillir des l'enseignements sur la petite 
Italienne. 

Toutes les considérations s'effaçaient de-
vant celle-là. 

Un garçon s'approcha, parlant très bien 
le français et empressé devant cet étranger 
de marque. 

Après avoir pris connaissance de la carte. 
d'Aoamard demanda ; 

A LA CHAMBRE 
Séance de vendredi ?g décembre (matin). 

On vote les pénalités 
qui puniront les manquements 

aux restrictions 
Paris, 28 décembre. — La Chambre discute 

ce matin le projet de loi établissant des 
sanctions aux décrets rendus sur le rapport 
du ministre du ravitaillement général et aux 
arrêtés pris par lui. 

M. de La Trémoille critique ce projet, qui 
tend à permettre de léguérer par décret 
pour éviter le contrôle parlementaire. 

La politique suivie dans la question du 
blé est aussi l'objet des critiques de M. de 
La Trémoïlle ; on a ruiné l'oeuvre des lois de 
1802 et négligé d'accumuler des stocks. Il est 
douteux que l'administration fasse preuve 
de plus de compétence si elle n'apporte pas 
un projet d'ensemble. (Applaudissements.) 

Le député de la Gironde se refuse à donner 
au gouvernement le blanc-seing qu'il sol-
licite. 

M. Léon Bérard, rapporteur de la commis-
sion de législation fiscale, expose que c'est 
une faiblesse que certains décrets n'aient au-
cune sanction. Il s'agit en la circonstance de 
permettre au gouvernement de prendre en 
matière de ravitaillement des décrets vrai-
ment efficaces. (Applaudissements.) 

Les restrictions s'imposent pour lutter et 
vaincre, et il faut qu'elles produisent leur 
plein effet, i 

M. Léon Bérard établit la parfaite légalité 
de cette loi, qui permet d'établir des sanc-
tions pénales qui seront : 

De 10 fr. à 2,000 fr. d'amende et de six 
jours à deux mois de prison pour une pre-
mière infraction. 

En cas de récidive, l'amende sera portée 
de 2,003 à 6,000 fr. 

Ces pénalités sévères, mais non excessi-
ves, peuvent être mitigées par l'admission 
des circonstances atténuantes. 

Il faut, conclut M. Léon Bérard, que io 
gouvernement puisse employer avec vigueur 
les armes que nous allons lui accorder. (Ap-
plaudissements.) 

M. Jean Durand refuse d'abandonner les 
prérogatives parlementaires aux mains du 
gouvernement. 

M.' Aldy, président de la commission de 
législation, réplique,, démontrant que les 
prérogatives parlementaires ne sont pas sup-
primées et que ces dispositions exception-
nelles sont légitimées par l'état de guerre. 

M.. Victor Boret, ministre du ravitaille-
ment : Le projet actuel qui, évidemment, 
porte atteinte à"la liberté du commerce, sera 
appliqué avec prudence et modération. (Ap-
plaudissements*.). 

Do nombreuses observations sont présen-
tées, et après un long débat, on adopte l'a-
mendement de M. Bouisson, par lequel! il 
pourra, par décret, être procédé pour ie ra-
vitailler! *>nt à la réquisition de la marine 
marchande. 

On adopte aussi une addition de M. La-
fonî (Loire), par laquelle les décrets seront, 
dans le délai d'un mois,.soumis à l'appro-
bation des Chambres. 

Après une périe d'observations et une dé-
claration de M. Boret, ministre du ravitaille-
ment, sur le régime de la pâtisserie à Paris, 
les articles et l'ensemble du projet sont vo-
tés à mains levées. 

Gommuûiqaés français 
Du f37 Décembre (83 heures) 

En ARGONNE, nous avons repoussé Un 
coup de main ennemi. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
(activité des deux artilleries s'est main-
tenue très vive dans la REGION BOIS 
DES CAUR1ERES-BEZONVAUX. 

Au nord-ouest de BEZONVAUX, nos 
batteries ont pris sous leurs {eux des 
troupes ennemies qui se rassemblaient et 
les ont dispersées en leur infligeant des 
pertes. 

Journée calme sur te reste du fronts 

Du 88 Décembre (14 heures) 

Violent Bombardement 
en Lorraine 

'Au cours de la nuit, actions d'artillerie 
dans la région du BOIS DES CAURIERES. 

En LORRAINE, dans le secteur de 
VËHO, le bombardement a pris vers la fin 
de la nuit un caractère d'assez grande in-
tensité. 

En HAUTE-ALSACE, une de nos pa-
trouilles a ramené des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

La Suppression du Taux 
du Blutage de la Farine 

Paris, 27 décembre. — Le décret pris par 
le ministre au ravitaillement au 30 novem-
bre dernier et portant réquisition des céréa-
les, suppression du taux de blutage de la fa-
rine et instituant la carte éventuelle de pain, 
sera mis en vigueur dans son entier dès le 
1er janvier 1918, sauf l'article concernant la 
carte de pain, dont l'application, comme 
nous le disions d'autre part, n'est pas enco-
re nécessaire. La farine qui sera distribuée 
aux boulangers sera exempte de son et d'im-
puretés, mais elle sera livrée en quantités 
limitées, et il appartiendra aux boulangers 
eux-mêmes d'en faire la meilleure utilisation 
pour leur clientèle. 

L'Affaire Caillaux 
Machine en Arrière 

Paris, 28 décembre. — Le groupe radical 
et radical-socialiste s'est réuni ce matin a 
la Chambre et s'est prononcé contre la déci-
sion prise dimanche dernier par le comité 
directeur de publier en brochure de propa-
gande les discours dé MM. Caillaux et Re-
naudel. 

L'ordre du Jour de M. Lafierre, qui a con-
duit à cette décision, est ainsi conçu : 

«Le groupe radical et radical-socialiste de 
la Chambre donne mandat à son Comité di-
recteur de s'entendre avec le bureau du Co-
mité exécutif pour éviter toute manifesta-
tion engageant le parti pendant que la jus-
tice est saisie. » 

L'Affaire Charles Humbert 
SECONDE CONFRONTATION 

Paris. 27 décembre. — De deux heures à 
sept heures et demie s'est poursuivie, au-
jourd'hui, la confrontation entre M. Ch. 
Humbert, Lenoir et Desouches. 

Le sénateur de la Meuse connaissait-il 
l'origine des fonds ayant servi à acheter le 
tJournal»? Le juge s'attache surtout à 
fixer ce point. 

Lenoir a dîfclaré : 
« Au cours de ma seconde entrevue avec 

M. Humbert, je l'ai informé que les fonds 
étaient fournis à mon pere par un indus-
triel suisse de ses amis, fl m'interrompit 
pour me dire : « Mon petit, votre affaire, je 
» la connais mieux que Vous. » 

• J'éta's estomaque, car, quatre person-
nes seulement étaient au courant : M. 
Schceller. mon père, Desouches et moi. Je 
pensai aussitôt que Desouches avait rensei-
gné le - sénateur. » 

M. Humbert proteste énergiquement con-
tre ces affirmations . • Ce n'est pas seule-
ment une infamie s'exclame-t-il, mais en-
core c'est une sottise. En effet, dès que l'af-
faire Mun'r pacl.a éclata, seulement à cet-
te époque, j'eus des doutes. Je priai alors 
les pouvoirs punîtes d'ouvrir une enquête 
sur Lenoir et Desouches. Successivement, 
je me suis adressé au Président de la Ré-
publique, au garde des sceaux, à la préfec-
ture de police. » 

Desouches, invité à s'expliquer sur ce 
point, affirme lu aussi avoir ignoré com-
plètement a ce moment que le commandi-
taire de Lenoir était M. Schceller. 

La confrontation reprendra demain. 

L'Affaire Turmel 
IMPORTANTES OPERATIONS 

JUDICIAIRES 
Paris, 27 décembre. — M Daru, commis-

saire aux délégations judiciaires, aurait fait 
d'importantes découvertes au sujet de l'af-
faire Turmel, sur lesquelles on ne peut ob-
tenir aucune précision. 
LES VERIFICATIONS DU COMMISSAIRE 

DARU 
M. Daru, commissaire aux délégations 

Judiciaires, avait été chargé, par le ca-
pitaine Mangin-Bocquet, de diverses opéra-
tions et vérifications en Italie, relatives à 
l'affaire Turmel. 

M. Daru, attendu très prochainement h 
Paris, aurait mené avec habileté sa mission, 
et il aurait fait, il y a quelques jours, à 
Rome, une découverte dont il augure de 
bons résultats. 

Communiqués anglais 
Du 87 Décembre (SO h. 50) 
Aucun événement important à signaler, 

en dehors d'une certaine activité de l'ar-
tillerie ennemie au NORD DE SAINT-
QUENTIN, vers ARRAS et MESSINES et 
à l'EST D'YPRES. 

AVIATION. — L'aviation a montré de 
Faclivité dans la \ournèe d'hier pendant 
les interruptions des rafales de neige. Des 
clichés ont été pris, des bombes jetées sur 
divers objectifs et un grand nombre de 
cartouches de mitrailleuse tirées sur les 
tranchées allemandes. 

Un appareil ennemi a été abattu. 
Dans la nuit, profilant d'un court inter-

valle de beau temps, nos pilotes ont felé 
des bombes sur les cantonnements enne-
mis à proximité des lignes. Tous nos ap- i 
pareils sont rentrés indemnes. 

Du 88 Décembre (après-midi) 
Aucun événement important à signaler. 

. . 
La Guerre aérienne 

Paris, 27 décembre (officiel). — Nos 
avions de bombardement ont jeté 5.GC0 
kilos de projectiles sur les gares et can-
tonnements ennemis de la région de 
Rethel et de Vouziers. 

Sa? le Front italien 
Pourquoi ia Flotte autrichienne 

ne sort pas 
Zurich, 27 décembre. — Le contre-amiral ! 

Dodler, dans son rapport sur l'état des for- i 
ces navales de l'Autriche, a expliqué l'inac- ! 

tivité de la flotte de haute mer et l'absence 
de bataille décisive par l'infériorité numé-
rique de la flotte autrichienne vis-a-vis de 
ses ennemis et par la situation stratégique 
qui ne permet pas à l'Autriche de risquer 
un combat contre des forces supérieures. 

Les Autrichiens reçoivent 
des Kenïorts 

Rome, 27 décembre. — On signale sur le 
fron» italien une r.cuvelle arrivée de UOJ.- j 
pes autrichiennes provenant <ts Reumanîc. 

Les Ausir*-tlîleniaads 
vont poursuivie leur Offensive 
Rome, 28 décembre. — Malgré la mauvaise 

saison, il paraît désormais certain que les 
empires centraux continaeront leur offen-
sive sur le front italien. Ces jours derniers, 
de nouveaux renforts allemands ont été si-
gnalés. 

En Belgique 
Explosion d'un train de munitions allemand 

bombardé par un aviateur anglais 
Amsterdam, 27 décembre. — On mande de 

la frontière qu'un train dé muniticr.s a été 
récemment atteint dans la ^sre de Rnniors 

Ear des bombes lancées par un aviateur 
ritannique. Il y eut une formidtble^ explo-

sion. Le- quartier de la ^aic de rwuio/b tî&ï 
presque entièrement détruit. L'aviateur fut 
contraint d'atterrir par le déplacement de 
l'air De nombreux Allemands ont été tués, 
ainsi que des Belges qui avaient été forcés 
de travailler pour les Allemands. 

Les Allemands continuent 
à dévaster la Belgique 

Le Havre, 27 décembre. — Les autorités 
militaires allemandes ont commencé la cou-
pe des arbres magnifiques formant la forêt 
de Pitersheit à Lanaeken, sur la Meuse. 
Dans la province de Linbourg, la dévasta-
tion est complète et l'envahisseur ne laisse 
aucun arbre debout. 

Le Kaiser faillit être tué « 
par les Aviateurs britanniques 

Genève, 28 décembre. — Au cours du raid 
britannique sur Mannlieim, la veille de Noël, 
le kaiser et son état-major Pont échappé 
belle. Ils revenaient du ront de Verdun, en 
route pour Berlin. Le train spécial a tra-
versé la gare de Mannheim à peine une 
heure avant que la construction n'en fût 
partiellement démolie par des bombes bri-
tanniques. 

Le train impérial a été le dernier à quit-
ter Mannheim; aucun autre n'était encore 
arrivé de cette direction. La voie a été dé-
truite à quelque distance au delà de la gare, 
coupant ainsi les communications avec le 
Nord. 

Deux bombes tombèrent sur ^ palais du 
Palatinat et une sur le pont suspendu qui 
traverse le Necker. Les deux constructions 
furent sérieusement endommagées. Une usi-
ne de munitions, dans un faubourg au nord 
de la ville, sauta; mais, comme la plupart 
des ouvriers étaient absents, il y eut peu 
de victimes. 

Un certain nombre de personnes furent 
tuées et blessées dans la ville. Les journaux 
allemands ont commencé leurs récrimina-
tions contre la « méchanceté » de bombarder 
des t villas ouvertes tout à fait innocentes ». 

Au Portugal 
PAS DE MOUVEMENT MONARCHIQUE 
Lisbonne, 28 décembre. — Une note offi-

cieuse dément qu'un mouvement monarchi-
que ait éclaté à Cabeceiras-Basto. Il ne s'a-
git là, dit la note, que d'incidents insigni-
fiants provoqués par la politique locale. 

LES ÉVÉNEMENTS D RUSSIE 

Un Nouveau Perl 
Collision entre Chinois et Russes 

à Kharbine 

Les " Régénérateurs " de la Russie 
Pêtroçrad, 27;-décembre. — Un nouveau 

parti vient de se constituer avec le pro-
gramme suivant : t Régénération de la 

frande Russie, licenciement immédiat. de 
'armée et rejot d'une paix humiliante et 

séparée. » 

Les Maximalistes de Kharbine 
désarmés par les Chinois 

New-York, 28 décembre. — On mande de 
Tokio : 

D'après une nouvelle Ue source autori-
sée, une collision s'est produite, dans la 
matinée du 26 décembre, à Kharbine, entre 
les troupes chinoises et les maximalistes. 
Les Russes se sont rendus; ils ont été dé-
sarmés. 

Londres, 27 décembre. — L'Agence Reuter 
apprend de source japonaise autorisée, que 
d'après les télégrammes les plus récents, les 
troupes chinoises fortes de 5,000 hommes 
s'occupent au maintien de l'ordre à Khar-
bine. On dit que la moitié de la garnison 
russe de, Kharbine qui se compose de 8,000 
hommes, fait cause commune avec les maxi-
malistes. 

L'Ukraine offre du Blé 
contre l'Or détenu par les Bolcheviks 
Pétrograd, 26 décembre. — Krylenko télé-

graphie aux commissaires du peuple que le 
président du comité ukranien de ravitaille-
ment a déclaré que l'interdiction d'exporter 
les approvisionnements ukraniens serait le-
vée si lés commissaires du peuple transfé-
raient un miliard de îoubles a la succursale 
de l'Etat de Kiev. Krylenko conseille aux 
commissaires d'accepter cette proposition. 

Plusieurs régiments de Pétrograd ont re-
fusé de combattre contre la Rada. La fa-
mine menace Pétrograd, qui n'a plus que 
pour huit jours de vivres. Les transports 
sont complètement arrêtés. La Rada retient 
330 wagons de provisions du Caucase, 230 
wagons de Sibérie ne sont pas arrivés. Le 
Don retient également des wagons; plu-
sieurs centaines d'Butres ont été pillés en 
route. 

La Situation paraît favorable 
aux Ukraniens 

Pétrograd, 27 décembre. — Faute de ren-
seignements sérieux, on ne saurait dire en-
core d'une façon certaine ce qui se passe 
entre les forces ukraniennes et les maxima-
listes, et entre ces derniers et les cosaques 
de Kaledine. 

Les journaux affirment, contrairement au 
Communiqué du chef du détachement des 
troupes maximalistes, qui annonce la dé-
route des forces de Kaledine, que celles-ci 
ont battu, pour la deuxième fois, leurs ad-
versaires. 

En réalité, la bataille de Brailov, gagnée 
par les Ukraniens, renforcés de corps de 
cosaques, rend la Rada maîtresse de la voie 
ferrée de Kiev à Odessa. 

Partout, les gardes rouges ont été désar-
més et leuçs chefs arrêtés. Deux régiments 
ukraniens venus du iront nord ont été diri-
gés vers les secteurs de Prosainov et de 
Volotchisk, où l'on signalait, depuis quel-
ques jours, une concentration importante 
de forces maximalistes. 

L'accord est parWt sur tous les points 
entre la Rada et ISS chefs cosaques, avec 
ce résultat que le, front sud-ouest reste d'une 
solidité absolue. 

Ce que sont les " Victoires n 

des Troupes des Bolcheviks 
Stockholm 28 décembre. — Les journaux 

bolcheviks de Pétrograd continuent à pu-
blier des bulletins quotidiens de victoires 
remportées sur l'armée de Korniloff. Or, se-
lon des renseignements absoluinents sûrs 
reçus ici, il n'y eut, jusqu'à présent, aucun 
Ion des renseignements absolument sûrs 
cheviks et les échelons de Korniloff, dont 
les mouvements ne visent aucunement à. 
attaquer les unités envoyées de Pétrograd. 

Le Communiqué maximaliste annonçait 
iiier une nouvelle et éclatante victoire, dé-
clarant que les échelons de Korniloff furent 
reietês à 100 verstes au sud-est de Kharkov. 

Or, le journal « Youjuy Kray », paraissant 
à Kharkov, écrivait, il y a cinq jours : «Le 
plan de Korniloff est évidemment de se join-
dre aux troupes de Kaledine en opérant un 
mouvement vers le sud-est. Les engagements 
qui pourront avoir lieu avec les forces bol-
cheviks ne seront donc que des escarmou 
ches de flancs-gardes. » 

Les chiffres des pertes publiées par les 
maximalistes démontrent clairement qu'il 
ne s'agissait que d'une rencontre de pa-
trouilles. 

L'Evacuation de la Finlande 
par les Russes 

Stockholm, 2S décembre. — L'évacuation 
de la Finlande par les troupes russes a 
maintenant commencé sérieusement. 

Un Navire aux Mains des Cosaques 
Rostoff, 26 décembre. — Les cosaques du 

Don se sont emparés du transport « Kolhi-
da », qui s'est échoué, il y a quelques jours 
après avoir été bombardé. Il a été rebaptisé 
« Ataman Kaledine ». 

L'Attaché militaire américain 
à Pétrograd désavoué et rappelé 

Washington, 28 décembre. — Le gouverne-
ment fédéral a déch'é de rappeler le colonel 
Judson, attaché militaire américain à Pé-
trograd, qui avait paru disposé à entrer en 
rapport avec les maximalistes et qui avait 
été désavoué par son ambassadeur. 

Les Propositions de Paix 
allemandes 

LES COMMENTAIRES QU'EUES PROVOQUENT 
-«VSVASSS»-

Les Fonds français en Russie 
Paris, 28 décembre. —- La proposition de 

résolution de M. Laoave-La Plagne, député 
des Hautes-Pyrénées, pour sauvegarder l'a-
venir, des fonds russes possédés par des 
Français, consiste en une Consolidation par 
l'Etat français des fonds russes vis-à-vis des 
porteurs français. L'Etot « garantirait un 
intérêt de 7 %, par exemple, de l'intérêt nor-
mal à ceux des porteurs de fonds russes qui 
accepteraient l'échange de leurs titres con-
tre des fonds 4 % nationaux calculés au 
taux d'émission. Comme contre-partie de 
cette opération qui ne chargerait l'Etat que 
d'une dette supplémentaire représentant le 
prix de trois mois de guerre, le gouverne-
ment français devra obtenir de la Russie 
et de ses différents Etats, le régime de la por-
te ouverte pendant 25 ans». 

Les fonds français placés en Russie s'élè-
vent à une somme de 17 milliards. Que sont-
ils devenus ? Un haut personnage de la co-
lonie russe de Paris, particulièrement quali-
fié pour parler des questions financières, a 
déclaré à ce sujet : 

« La Russie a fait façe à toutes ses échéan-
ces : elle continuera. La plus grande partie 
du Trésor a pu être soustraite au pillage 
des Bolcheviks et se trouve en lieu sûr. Une 
seule chose pourrait nous empêcher de te-
nir nos engagements : une invasion subito 
de la Russie du Sud par les Austro-Alle-
mands. Reportez-vous aux dernières nou-
velles officielles; vos angoisses se calmeront. 
Et surtout n'attachez qu'une relative atten-
tion aux racontars des journaux ». 

La Presse allemande satisfaite 
Bàle, 27 décembre. — Les journaux alle-

mands de gauche et les journaux gouverne-
mentaux se disent très satisfaits de la séance 
de Noël de la Conférence de Brest-Litovsk. 

Le « Lokal Anzeiger » estime que la Confé-
rence a abouti à un résultat çi'une impor-
tance mondiale. 

Pour la « Gazette de Voss », le nouveau 
gouvernement démocratique de Russie a 
donné aux puissances centrales un certificat 
attestant que leur politique de paix est pure 
de toute idée de conquête et de toute inten-
tion violente. -

Certains organes, cependant, ne peuvent 
dissimuler que l'horizon est loin d'être com-
plètement dégagé de nuages. 

La « Gazette de Francfort», notamment, 
après avoir dit que les nouvelles de Brest-Li-
tovsk sont dans l'ensemble extrêmement ré-
jouissantes, ajouté : 

« Mais après tant de désillusions, on de-
vient prudent; il faut nous garder de tomber 
dans l'exagération. Il peut se produire des 
incidents imprévus, des difficultés suscepti-
bles d'arrêter ou du moins de retarder, le 
couirs des événements, » 

De son côté, le « Rerliner Tageblatt » croit 
difficilement que l'Entente sera touchée^par 
l'invitation qu'on lui adresse, et que les mu-
railles qu'édifient toujours et de nouveau les 
partisans de la guerre soient renversés. 

La Presse autrichienne 
Bàle, 27 décembre. — Appuyant les ma-

nœuvres des empires centraux à Brest-Li-
tovsk, la presse autrichienne affecte de croi-
re que les bases de la paix générale sont 
maintenant nettement établies, grâce au dé-
sir de paix de la Quadruplice. 

Le « Fremdenblatt » voit dans la rapidité 
avec laquelle les événements se déroulent à 
Brest-Litovsk la preuve de la sincérité du 
désir de paix de la Quadruplice et de la Rus-
sie. 

La « Noue Freie Presse » essaie de convain-
cre l'Entente qu'elle doit conclure la paix 
qui lui est offerte : « Ces principes de paix 
générale, dit-elle, constituent pour l'Entente 
un pont d'or. » 

La Presse anglaise 
Londres, 28 décembre. — L'opinion cte nos 

alliés, comme le montre la dépèche sui-
vante, est en parfait accord avec nous et ne 
prendra les propositions allemandes que 
pour ce qu'elles valent. 

Le « Times » dit : « Une paix envisagée de 
cette façon par les puissances centrales et 
reconnue par les délégués bolcheviks com-
hie étant conforme à leurs principes, laisse-
rait les empires coalisés victorieux dans la 
guerre actuelle et l'Allemagne conserverait 
tout son pouvoir pour troubler le monde à 
sa guise et se consacrer utilement à la pré-
paration d'une guerre prochaine. » 

Du « Daily News » : « La solution que nous 
offre l'AUerhagne pour des questions vitales 
comme celle de la Belgique et de la Serbie, 
est absolument inacceptable. Elle applique 
d'un autre côté aux problèmes d'Alsace-Lor-
rajne, de Pologne, une formule qui équivaut 
à un refus de garantie et de satisfaction à 
donner aux justes revendications de leurs 
habitants. Enfin, elle passe sous silence d'au-
tres questions primordiales, comme la créa-
tion d'une Société des nations. » 

Le « Morning Post » écrit que la réponse a 
été rédigée avec toute la subtilité dont dis-
pose le Ballplatz et la WHhelmstrasse pour 
ne pas détacher par la frayeur le poisson 
russe de l'hameçon et laisser des échappa-
toires à l'Allemagne elle-même. 

Du « Daily Mail » : 
cLos Allemands veulent simplement oc-

cuper les Russes par des négociations pen-
dant que les troupes allemandes sont en-
voyées en toute hâte vers l'ouest pour la 
lutte finale. 

» L'Allemagne ne rendra rien de ce qu'elle 
tient aussi longtemps qu'elle n'y sera pas 
contrainte. Les arguments n'àuront effet 
sur elle que lorsqu'elle sera battue sur le 
champ de bataille. » 

Du a Dai}y Exprès? » : 
i i Les alliés -exigent d«R restitutions et <les 

1 réparations; l'Allemagne admet le principe 
des restitutions, mais refuse les réparations. 
Les alliés pourraient admettre qu'une pa-
reille injustice soit faite à la Belgique et à 
la Sertie ? Pouvons-nous reculer devant les 
uroblèmes de l'Alsace-Lorraine et du Tren-
tin ? Les alliés répondront à l'Allemagne, et 
lorsqu'ils affirmeront qu'ils n'ont pas l'in-
tention de détruire l'Allemagne, le peuple 
allemand lui-même brisera le militarisme 
qui tente de conquérir le monde. » 

Du « Daily Chronicle » : 
« La nouvelle offensive pacifiste alleman-

de ne vise pas tant la Russie que les alliés, 
et, venant en même temps que l'attaque al-
lemande dans l'ouest, elle est sans doute 
précurseur de propositions allemandes de 
paix plus tangibles. L'Allemagne peut tou-
jours av-oi" la paix, mais à des conditions 
qui libèrent le monde du cauchemar de la 
guerre actuelle et de la guerre future. » 

La Presse française 
Paris, 28 décembre. — La paix qu'offrent 

les Austro-Boches, dit M. Gustave Hervé 
(la Victoire), c'est purement le coup de la 
partie nulle, le retour à la situation terri-
toriale d'avant la guerre; c'est la paix alle-
mande tout bonnement. Il est vrai que le 
gouvernement de Lénine, poux sauver la 
face, a pris des airs de grand seigneur et a 
fait semblant de poser des conditions de 
paix démocratiques : 

L'état-major allemand a dû avoir peine à 
garder son sérieux en entendant ces vaincus 
qui n'avaient plus d'armée. lui poser des 
conditions de paix « démocratiques » à lui 
état-major allemand, le représentant du der-
nier empire féodal et militaire qu'il y ait en 
Europel 

Que nos soldats, là-bas dans les tranchées, 
retiennent cette prédiction : aujourd'hui les 

' Allemands, poussés par l'Autriche qui est à 
bout, nous offrent la paix allemande ; dans 
six mois, ils nous demanderont la paix fran-
çaise I 

Ces conditions de paix telles qu'elles 
nous sont présentées et à l'heure on elles le 
sont, dit M. Alfred Capus (Figaro), consti-
tueraient, si nous les acceptions, une dé-
faite dont nous ne nous relèverions pas : 

Les propositions du comte Czernin ne sont 
qu'une tentative désespérée sur l'opinion 
publique. Elles se relient, par conséquent, à 
cet ensemble de manœuvres depuis long-
temps dénoncées et qui se heurteront, cetto 
fois-ci encore, à d'inébranlables résolutions. 

En somme, pour le Matin : 
Par les propositions indirectes et impré-

cises qu'elle nous invite à inéditer durant 
un délai de dix jours, l'Allemagne montre 
qu'elle n'a renoncé à aucune de ses ambi-
tions, dout la première est de faire de la 
Russie une véritable colonie, et elle prouve 
en outre qu'elle voudrait bien devoir à la 
ruse des avantages qu'elle n'est aucunement 
sûre de conquérir par la force. Le gouveime-
ment français, prenant hautement ses res-
ponsabilités, a mis à nu cette insidieuse 
tentative. 

En vue de la riposte à faire à la manœu-
vre de l'Austro-AUemagne, deux conclu-
sions essentielles sont à retenir des propo-
sitions de paix ennemies, estime Saint-
Brice, du Journal : 

Les ennemis cherchent plus quo jamais la 
paix générale. Ils ne redoutent rien autant 
que dé se voir fermer les débouchés du mon-
de. Avis à qui de droff. 

L'Homme Libre note la différence des 

conceptions des alliés et de leurs ennemi». 
Du côté de ceux-ci : 

La recherche, non pas de la paix véritable, 
mais d'un très long armistice de dix ou 
quinze années. Armistice avec faculté de con-
server et de développer le militarisme. 

Do notre côté : 
La résolution inflexible de mettre fin pour 

toujours au cauchemar de,la guerre, à la 
hantise de l'impérialisme. 

L'une ou l'autre de ces deux politiques 
doit triompher. La victoire seule les peui 
départager. La France l'a dit hier à l'Alle-
magne. C'est à l'ennemi de répondre. 

ww 

LES DECLARATIONS DU MINISTRE 
DES AFFAIRES ETRANGERES 

Pertinax (Echo de Paris), loue le minis-
tre des affaires étrangères : 

Félicitons M. Pichon d'avoir repoussé d'un 
discours si net et si spontané ces perfides 
machinations, de n'avoir pas dit un mot où 
l'on puisse lire une hésitation,'un désir d'at 
tente" ou d'enquête. 

M. Pichon a été très heureusement ins-
piré, juge M. Georges Foucher, du Gau-
lois : 

Le ministre des affaires étrangères a ma-
gniflquement traduit le sentiment unanime. 

M. Ren&udel est amer dans Y Humanité. 
Les déclarations du ministre des affaires 
étrangères, si dans certaines de leurs par-
ties elles méritent l'approbation du député 
socialiste et de ses amis, elles les mécon-
tentent gravement sur deux points princi-
paux : sur le problème russe et si*" Icf; 
propositions de paix des empires centraux. 
Le gouvernement français, estime M. Re-
naudel, « a laissé passer une fois de plus 
l'occasion sans la saisir. » 

Les 384 voix qui ont fait confiance au 

fouvernement ont répondu par avance à 
t. Renaudel. 

 . Q 

Une Menace des Délégués 
austro-boches (?) 

Londres, 28 décembre. — On mande a\\ 
«Times», de Pétrograd, en date du 26: 

t Le bruit a couru, jeudi soir, qu'en ât 
tendant la reprise officielle des négocia 
fions, les délégués allemands et autrichien! 
à Brest-Litovsk avaient proposé que la Rus 
sie tentât une médiation entre les puissan 
ces centrales et les alliés en vue de la cou 
clusion d'une paix générale, les puissance! 
centrales ne voyant aucun avantage dan; 
une paix séparée avec la Russie. 

» Si la Russie échouait dans cette tenta-
tive, les puissances centrales procéderaienl 
à l'occupation de divers points stratégique! 
en territoire russe, afin d'exercer une près 
sion sur les alliés. 

Ces propositions inattendues auraient pro 
voqué une grande consternation à l'Insti' 
tut Smolny. 

Une fin de non-recevoir 
allemande aux Maximalistes 

Pétrograd, 27 décembre. — Au sujet de 1s 
plainte adressée par le gouvernement maxi-
maliste au gouvernement allemand poui 
son refus de donner des passeports aux so 
cialistes minoritaires Haase, Kautsky et Le 
debour, une lettre fut adressée par Kuhl 
mann au président d# la délégation russ< 
dans laquelle il dit que « le gouvernemen 
allemand ne voit aucun obstacle sérieux i 
la paix dans le fait qu'il s'oppose à tout< 
communication entre les socialistes allé 
mands et russes ». 

Le Gouvernement américain 
ne modifiera pas son Attitude 

Washington. 2b décembre- —- Les condi 
tiens qui entourent les propositions d'uni 
paix générale faites par le comte Czernir 
lont douter aux'Àméd'icaiïw de leur smec 
rité. On croit que le but des plénipotentiai 
res allemands est simplement de laire traî 
ner les négociations saas essayer d'obteni: 
une pai.\ immédiate, dans le double des 
sein de tromper le peuple allemand et dt 
gagner du temps pour renforcer encore Ici 
lignes allemandes dans l'ouest. 

Une condition qu'on considère comme 
impossible est la nécessité d'obtenir l'adhu 
sion préalable de tou* itg be/ligérants poui 
rendre les propositions de paix allemandei 
effectives. 

On annonce de source autorisée que U 
position du gouvernement américain n< 
s'est pas modifiée ot qu'il e»i toujours aussi 
détermine de ne pas conclure d'accord ave< 
un gouvernement qui ne représente pas 11 
libre volonté des peuples gouvernés. Ceci 
annihile les espérances que l'Allemagni 
aurait pu former da voir les Russes décide; 
l'Amérique à souscrire au traité de pab 
qu'ils essaient de négocier. 

On souligne particulièrement le silenco 
de l'Allemagne au sujet de la restitution di 
l'Alsace-Lorraine, qui est considérée com. 
me la condition nécessaire et préalable i 
toute convention de paix. 

Les Futures Négociations 
de Paix 

auront lieu à Stockholm 
Stockholm, 27 décembre. — L'information 

suivant laquelle Stockholm a été choisi 
comme siège des négociations de paia 
russo-allemandes est maintenant conflrméj 
par M. Vorovsky, le représentant de Leninj 
à Stockholm. 11 déclare que, selon ' touti 
probabilité, les négociations commenceronj 
ici au début de janvier, époque à laquelU 
on attend l'arrivée dans la capitale suédoïi 
se de tous les délégués se trouvant maintei 
nant à Brest-Litovsk. Les représentants d< 
la Lithuanie à Stockholm ont voté une ré-
solution par laquelle ils demandent à êtr< 
autorisés à participer aux négociation! 
afin de sauvegarder les intérêts économi 
ques et financiers de la nation lithuanien, 
ne ains* que l'indépendance et la souve. 
raineté de la Lithuanie dans les discussion» 
sur les délimitations de frontières. 

Le Président Wilson ne tolérera 
pas les Menées des Bolcheviks 

aux Etats-Unis 
Washington, 28 décembre. — La situation 

en Russie cause une certaine inquiétude ici 
en raison de l'accumulation des preuves qua 
les chefs bolcheviks méditent une série du 
révolutions dans le monde entier et soni 
aussi désireux de renverser les institutions 
démocratiques que le kaiser lui-même. 

Selon les hautes personnalités politique.-,, 
il importe peu que les bolcheviks soient n: 
fluencés ou non par les Allemands; la ques. 
tion de fait étant que les chefs actuels de lu 
révolution russe, qui renversa le tsarisme, 
veulent maintenant détruire la démocratie. 

Le gouvernement possède maintenant la 
preuve que des bolcheviks viennent en Amé-
rique pour tenter de répandre la doctrine do 
l'organisation communiste par l'action di-
recte. Lo président Wilson autorise à dira 
qu'il agira avec une poigne de fer dès qu<i 
les agitateurs opposeront une résistance ar-
mée à la loi ou emploieront la force maté-
rielle Le plan de conduite du gouvernement 
américain à l'égard de toute tentative pour 
faire entrer des bolcheviks aux Etats-Unis 
sera dicté par des considérations relatives à 
la sécurité et à l'unité nationales, ainsi 
qu'à la protection des institutions démocra 
tiques. 

— Y a-t-H beaucoup de pèlerinages à Ro-
me, en ce moment î 

— On annonce, pour demain, un pèleri-
nage hongrois. 

— Cela vous donnera du travail et à tous 
ces petits magasins d'objets de piété aussi... 
Pour le moment, il ne paraît pas y avoir 
grand monde. 

— C'est la morte saison, Monsieur. 
•—Je viens de voir entrer là, tout à côté, 

une bien jolie jeune fille. 
. — Ah! oui, Monsieur... mademoiselle Ani-
ta. C'est l'heure où elle revient tous les 

■j ou ris de sa peinture. 
— Elle peint? 
— Et joliment bien! Elle vend ses minia-

tures assez cher ma foi. Ce n'est pas de 
trop dans le ménage, car les parents ne 
sont pas riches... • 

— C'est chez elle qu'elle travaille? 
— Non, Monsieur, dans les musées Tous 

les jours à huit heures, on la voit partir 
File ne revient que pour dîner et s'en ie-
tourne a deux heures jusqu'à la nuit... Mais 
j.eobavardc, et Monsieur attend son déjeuner 

— Je ne suis pas pressé. 
Le garçon s'éloigna. 
D'Ammard savait maintenant où retrou-

ver sa petite Italienne. i ^"^u-
Son déjeuner fini, il prit des journaux 

français achetés du matin et lut. 
Lo temps lui paraissait très long. 
A deux heures enfin, la porte du magasin 

s'ouvrit et Anita sortit. 
D'Ammard la fila en voiture 
Arrivé au palais Barberini, il lui laissa le 

temps de s'installer et de prendre ses pin-
ceaux, puis il entra dans la salle on elle 
travaillait et s'arrêta près d'elle. 

Un instant 11 la regarda ijeijtdr». 

Il n'y avait en cela rien qui pût étonner 
la jeune fille. Tant d'étrangers visitant les 
musées s'intéressent à la façon dont les 
artistes reproduisent les chels-d'œuvre et 
restent longtemps à voir comment le talent 
fait'renaître le génie. 

Le regard qu'elle sentait peser sur son 
couvre ne détournait pas la jeune artiste. 
Elle leva seulement, la tète quand d'Ammard 
lui adressa la parole. 

— Serait-il indiscret de vous demander 
Mademoiselle, dit-il, si c'est là votre pre-
mière reproduction de ce portrait de Béatrix 
Cencil et si vous peignez uniquement pour 
votre agrément ? 

Elle rougit un peu. 
— J'ai déjà fait plusieurs fois cette minia-

ture, dit-elle. C'est une de celles qui se 
vendent le plus. 

— La copie que vous commencez est-elle 
promise, Mademoiselle ? 

— Non, Monsieur. 
— Pourriez-vous me la réserver? 
— Bien volontiers. 
— Combien de temps vous faudra-t-il pour 

la terminer ? 
— Cinq ou six jours. 
— M'autorisez-vous à venir quelquefois 

voir où elle en est ? Ce sera pour moi un 
attrait de plus à la visite de ce musée, que 
je ne connaissais pas et qui me parait con-
tenir des merveilles. 

Anita avait répondu à d'Ammard en très 
bon français, sans timidité et s;*ns audace, 
comme une petite personne depuis long-
temps habituée à traiter avec un acheteur. 
Mais, quand il fut question des beautés de 
son musée favori, l'artiste reparut en elle; 
sa phj'sîonomie s'anima et, avec sa volubi-
lité, italienne» elle sienala * d'Ammani IssjLjlte» oa serait .mieïi» 

œuvres les plus remarquables, en les com-
mentant, les appréciant, les comparant, et 
cela avec une justesse, une facilité d'élocu-
tion, un choix d'expressions qui charmè-
rent le baron. 

Le lendemain il revint et le surlendemain 
encore. 

Au troisième jour, il arriva au moment 
ou Anita quittait le musée et lui demanda 
l'autorisation de l'accompagner jusqu'au 
tramway. 

La jeune fille' hésita une seconde, puis, 
intéressée par la conversation de ce Fran-
çais qui savait tant de choses, inconsciem-
ment subjuguée par le pouvoir de séduc-
tion qui était en lui, elle aocepta. 

Pour monter la rue très raide des Quatre-
Fontaines, ils marcliaient lentement. 

— Vous avez un bien beau talent, dit d'Am-
mard. Quel a été votre maître T 

Elle sourit. 
— Mon maître?... Il sera deux fois mon 

maître, car il est mon fiancé et sera bientôt 
mon mari. 

— Ah ! vraiment, dit d'Ammard avec quel-
que étonnement, vous êtes fiancée ? Et de-
puis quand? 

— Oh I mon Dieu, fit-elle en éclatant de 
lire, je n'en sais rien. Depuis toujours l 

— Comment, depuis toujours ! 
— C'est-à-dire depuis que ju me souviens. 

Nous avons grandi ensemble, mon fiancé et 
moi, on pourrait certainement dire comme 
frère et soeur. Eh bien ! pas du tout; depuis 
que nous étions petits, c'est toujours autre-
ment que nous nous sommes aimés. 

D'Ammard était- amusé. Un intérêt nou-
veau s'attachait à cette enfant. La prendre 
tout court, e'étaH bien; J&.ifwendrie A M» an-

— Alors, fit-il, votre fiancé est un artiste 
comme vous? 

— Oh! comme moi! C'est-à-dire que je ne 
suis rien à côté de lui ! Songez qu'il n'a pas 
vingt ans et qu'il a eu déjà une médaille à 
l'Exposition des beaux-arts, La reine l'a fé-
licité. 

— C'est un Italien, sûrement... 
Anita rosit un peu, mais, se remettant 

tout de suite : 
— Je puis bien vouu le dire... Après tout, 

ce n'est pas une honte... Il est né en Italie, 
c'est vrai, niais sa mère était Française... 
C'était môme une grande dame, d'après ce 
qu'ont dit les gens dé là-bas... Seulement, il 
y avait un grand mystère sur elle, c'est sûr. 
On l'a tenue entonnée dans un vleUa châ-
teau où on ne laissait enlrer psi ;onnè. Quel-
quefois elle se promenait sur la terrasse... 
Elle était toute jeune et bien jolie... Ceux 
qui l'ont, vue prétendent que son fils lui res-
semble... • ,., 

D'Ammard était devenu singulièrement at-
tentif. . ,, ^ , 

— Mais c'est un vrai roman, ait-il, Lt dans 
quel château avait-on enfermé cette jolie 
prisonnière ? 

— Dans le château d'Orvictto. 
D'Ammard réprima, un tressaillement. 
— Si j'ai bien compris, ajouta-t-il, votre 

fiancé ne porte pas le nom de son père ? 
— Il ne sait pas qui est son pere... pas 

plus d'ailleurs ciu'il ne sa.it qui est sa mère. 
Son état civil nê portait qu'un nom : André. 
C'est mon père qui, lorsqu'il était encore 
tout petit, y a ajouté Paul pour qu'il eut 
l'air moins... 

— C'est donc, votre père qui l'a élevé? ques-
tionna d'Ammard. 

<-> -*-. Oui il..fut jEûis ^^aaion 'Ohaa noœSiSl! 

par une dame qui, depuis, a toujours payé 
pour lui. C'est, elle, aussi, qui lui a envoyé 
les fonds nécessaires pour le voyage qu'il 
fait en France en ce moment. 

— Ah I il est en France 1 
— Oui, à Paris ? 
— Pour longtemps ? 
— Un mois encore, deux peut-être... beau* 

coup trop à mon gré... mais il est là-bas 
pour travailler... Ce voyage lui était utile.., 
Alors je me suis résignée. 

— Peut-être, reprit d'Ammard, la persoiu 
ne qui s'intéresse à lui l'a-t-elle rappel* 
pour lie rapprocher de sa famille. 

— Je ne le pense pas... Il me l'aurait écrit, 
tout de suite, tandis que ses lettres ne dû 
sent rien de tel. 

— Sa protectrice ne n'est-elle jamais mont 
trée à lui? 

— Elle est venue le voir tous les ans, mai! 
si fortement voilée que ni lui ni nous n'ai 
vons jamais aperçu ses traits. 

— C'était peut-être la mère? 
— Oh 1 non. Cette dame est grande ef 

forte, et les gens qui avaient vu la môr« 
nous ont dit qu'elle était de taille moyennt 
et très mince. Mais je ne sais pas pourquoi 
je vous raconte tout ca. 

— Parce que vous sentez déjà que je suis 
votre ami. Vous en avez sûrement de plus 
vieille date, mais vous n'en avez pas d«f 
meilleur signorita Anita. 

Ils étaient arrivés à l'arrêt du tramway* 
D'Ammard se découvrit, prit la main dw 
gantée dé la jeune fille, et, avant de la! 
quitter, Ta ,batea JBW5r»eiAv»«jjfenient, 

F 



A JLMJSL OECAMB: .DES 

XJn Débat sur la Politique extérieure 
^M. Pichon exprime à nouveau nos Buts de Guerre 

^L'Ordre du Jour approuvant la Déclaration du Gouvernement 
et faisant confiance est voté par 384 voix contre 0 

'■Paris, 27 décembre. — Les Interpellations 
les affaires russes ont valu à M. Pichon, 

inistre des affaires étrangères, un très 
gros et très légitime succès. La Chambre 
s'est unanimement associée a ses déclara 
ions. Les quelques réserves formulées sur 
certains points particuliers par une mini-
teie fraction de l'extrême gauche ne font 
ique souligner davantage l'entière approba 
sion donnée par les représentants de la na-
ftion à toutes les parties du discours du mi-
jaistre des affaires étrangères. 
: M. Pichon, allant au delà des désirs expri-
més par les interpellateurs, s'est expliqué 
avec autant de netteté que de franchise sur 
l'ensemble des grands problèmes de l'heure 
présente 

Si l'on compare ce qu'a dit aujourd'hui le 
ministre des affaires étrangères avec les pa-
roles volontairement vagues, équivoques, 
des empires centraux, on ne peut manquer 
«d'apprécier la différence qu'il y a entre les 
procédés de la diplomatie française et ceux 
île la diplomatie germanique. 

M. Pichon, reprenant une à une toutes les 
■propositions qu« l'Allemagne vient de sou-
mettre aux délégués russes chargés par les 
bolcheviks de négocier la paix, il en a fait 
ressortir toute la mauvaise foi et toute l'ina-
nité; il a montré que l'Allemagne ne renon-
çait nullement à sa politique de conquête 
et de domination, et il a conclu, aux ap-
plaudissements répétés de l'assemblée, que 
ces propositions ne méritaient pas d'être 

•retenues un seul instant. 
Comment. pourrait-il en être autrement, 

étant donné que leur acceptation entraîne-
rait la renonciation définitive de la France à 
ses droits imprescriptibles sur l'Alsace-Lor-
raine. 

Là encore, M. Pichon a traduit les senti-
ments de la Chambre en déclarant que la 
question d'Alsace-Lorraine est une question 
ne morale, et en ajoutant qu'elle est le sym-
bole du droit. 

Parlant de nos relations avec nos alliés, 
He leur succès, de leurs espoirs, de leurs 
droits qui sont les nôtres, le ministre des af-
faires étrangères a été non moins heureu-
sement inspiré. 

La Chambre, en approuvant toutes ces dé-
clarations, a manifesté qu'elle était en com-
plète communion de sentiments et d'idées 
fcyec le gouvernement. 

Séance de l'après-midi 
La Chambre discute cette après-midi les 

Interpellations de MM. Marius Moutet, Mis-
erai, Longuet, Pressemane, Lairolle, Mar-
gaine, sur les événements de Russie. 

Au banc des ministres est assis M. Pi-
chon, ministre des affaires étrangères. 

Au commencement du débat, la salle est 
Â peu près vide. 

M. MOUTET 
Le député socialiste unifié critique la di-

plomatie secrète et approuve dans Cet or-
dre d'idées la politique du Bolchevik Trotz-
ky. Il rappelle les accords conclus par les 
alliés avec le gouvernement du tsar. 

A ce moment, M. Briand se lève à son 
banc (Mouvement d attention.) 

M. Briand: Ces accords, qui ont été pu-
bliés par le gouvernement russe, n'étaient 
pas un secret pour vous, car je les avais à 
plusieurs reprises portés devant la commis-
sion des affaires extérieures. Vous les con-
naissiez. Loin de me blâmer, dans sa majo-
rité, la commission aurait plutôt incliné à 
.jlire que je n'avais pas fait la part assez 
large à la France poux ce que vous savez. 
{Mouvement. ) 

M. Moutet : Nous . avons peut-êtro eu le 
lort de ne pas nous Inquiéter. Et si aujour-
d'hui les Anglais remportent d'admirables 
victoires en Palestine, on peut penser qu'ils 
•seraient mieux à Soissons ou â Reims. On 
comprend que nous ayons renoncé à la pré-
sence de nos amis dans le gouvernement et 
true nous protestions contre cette politique. 

M. Simon : Est-ce que M. Thomas, qui 
Était au ministère, n'a pas connu ces ac-
cords ? 

M. Moutet conclut • Je demanderai au gou-
vernement si nous sommes d'accord et s'il 
entend poursuivre la révision des buts de 
guerre Je suis convaincu que c'est nous qui 
>.pporterons la seule solution pour mettre 
ftn à la guerre. (Ajeplaudissprnents à l'ex-
trême gauche et exclamations au centre et 
à droite.) 

L'Angleterre, par la parole de son am-
bassadeur en Russie, sir Buchanan, s'est dé-
clarée prête à réviser ses buts de guerre. 

M. Pichon, ministre des affaires étrangè-
res : La déclaration de sir Georges Bucha-
nan est conforme à celle de tous les gou-
vernements de l'Entente. Elle ne dit pas au'il 
•y a lieu de réviser nos buts de guerre, mais 
<rae le jour où il y aura en Russie un gou-
vernement régulièrement constitué, s'ap-
puyant sur la nation, nOus serons prêts à 
examiner avèc lui nos buts de guerre en 
/vue d'une paix -just-; et durable. (Applau-
dissements.) » 

M. Moutet : Il faut parler net et clair. 
M. Pichon : Soyez tranquille. M. Moutet, 

Je serai clair et net 1 (Mouvement.) 

M. MARCEL SEMBAT 
i Après M. Margaine, M. Marcel Sombat 
inonte à la tribune. 

Il taut voir ce qui peut être sauvé. Ce se-
rait une grave erreur si la France ne recon-
naissait pas les maximalistes maîtres du 
Nord de la Russie. M. Sembat dépeint l'em-
prise allemande sur la Russie. 

Le Ministre des Affaires étrangères 
M. Pichon, ministre des affaires étrangè-

res, montjp à la tribune : 
Le ministre, entrant immédiatement dans 

,ie vif de son sujet, aborde la question de nos 
rapports avec la Russie. 

NOS RAPPORTS AVEC LA RUSSIB 
« Nous ne poursuivons pas une politique 

d'inertie en Russie. Les événements actuels 
. sont les plus importants qui se soient accom-
plis depuis la guerre. Qu'on le veuille ou 
non, le gouvernement actuel de Pétrograd 
nous a mis dans l'impossibilité d'entrer en 
rapport avec lui par ses actes, que M. Pi-
chon énumère : armistice, pourparlers de 
paix immédiats, publication des traités, re-

! rus de reconnaître les obligations financiè-
res, instructions aux commissaires du peu-
ple de combattre les alliés, etc., etc. 

De pareils actes, contraires aux alliances, 
rbe permettaient pas les rapports. Ce fut 
l'avis unanime de tous, les représentants al-
liés à Pétrograd et dans leurs capitales. 

| C'est alors qu'eut lieu la protestation ine-
■tile au quartier général. Le 30 novembre, 
[Trotzky sommait mus les peuples d'avoir 

, à commencer les pourparlers de paix le 19 
décembre. Les alliés ayant refusé, Trotzky 
répondit que la révolution n'avait pas be-
soin d'être reconnue par la diplomatie ca-
pitaliste. Dans une déclaration, Trotzky 
mettait les Allemands sur le même pied que 
jtes alliés. Fait caractéristique, s'il atta-
que sans cesse les gouvernements allies, 
ïroUky respecte, au contraire, le gouverne-
ment allemand. (Vifs applaudissements au 
•centre et sur divers bancs à gauche.) 

L'empire allemand veut détruire l'armée 
russe, séparer la Russie et ses alliés et met-
tre la main sur un empire de 180 millions 
d'habitants pour se partager ses dépouilles. 
(1 s'agit de retourner les forces du front 

î russe sur la France et plus tard de restau-
rer l'autocratie en Russie. (Applaudisse-
ments au centre et sur divers bancs.) 

M. Brizon : C'est du roman ! (Protes 
»u centre et à droite.) 

M. Pichon : Nous avions le devoir de res-
ter en contact avec nos alliés d'hier que 

Ëi n'ai pas perdu l'espoir de revoir nos ai-
es de demain. 
Nous devions rester en contact avec tous 

les éléments soucieux ae i indépendance. Il 
faut qu'on le sache dans toute la Russie, qre 
ho« *A™WR<?S cr'ïts à rcr.réûrîïR nos relations 
avec un gouvernement régulier reconnu 
par la nation et à examiner avec lui les 
bute rie g-uerre pour une Vj-te et duia-
ble. • 

I Est-ce à dire que nous avons une politi-p"" de domination. Ceux-là seuls no»» »'> 
5Stf*;*ibM!lî '"-'J Oftl TfTi.iflnr nnpr^tiro "S r:»;J. 

iparé l'asservissement du monde, qui ont 
assailli la Serbie, la Relgique, pris l'Ini-
tiative de la guerre sous-marine, ravagé 
}e nord de la France et qui n'ont jamais osé 
ll'une façon claire indiquer leurs buts de 
gnerre. 
i M. Brizon : Vous n'avez pas lu les jour-
baux d'aujourd'hui ? (Vives protestations au 
centre et à gauche. Bruit prolongé.) 
< Un vif incident se produit qu'il est malai-

de définir dans les apostrophes échan-
ges par un groupe de socialistes avec M. 
"illevoye. 

M. Millevoye aurait, crié : Avocat de l'Ai-
magne, taisez-vous ! Les socalistes accu-
ent le président de ne pas les faire respec-

M. Deschanel proteste. 

(Protestations 

LA ROUMANIE 
<Enfin, le calme revenu, M. Pichon ré-

pond : Nous n'intervenons pas dans la poli-
tique intérieure de la Russie pour autre 
tfiose que pour préserver nos intérêts -vi-
laux dans un pays auquel nous unissent 
ine alliance d'un quart de siècle. Nous ai-
Ions tous les groupements dans leurs asyi-
«tions légales. Nous le taisons d'auta'nt 
■dus, que nous devons protéger notre noble 
illiée la Roumanie chez qui notre mission 
tnilitairc occupe une place si importante. 
lions avons mis à la disposition de ia Rou-
manie tous les moyens qui lui permettront 
le résister. Nous lui avons acquis le cnn-
jours de nos alliés. L'armistice n'a pu être 
malheureusement évité, mais le malheur 
Lp la Roumanie comme celui de la Serbie 
it de la Belgique n'aura qu'un temps. (Ap-
plaudissements.) 

: NOS BUTS DE GUERRE 
^Le ministre en arrive à ce point, Impa-
tiemment attendu, de ses déclarations : les 

►uts de guerre. 
M. Pichon : Nos buts de guerre sont ms-

srits dans les déclarations répétées de nos 
rouvemements et les ordres du jour du Par-
ement Vaincra «i'atorcl, comme l'a répété m Lloyd George après M. Giérctsnceau en 

Wllsanj ««'on n'aura ta paix que par la v:c. 
Jg|rj, P'ouriïW' vaincra ? Ps§ smr confia*. 

rlr, pas pour opprimer, pas pour dominer. 
Toutes les manifestations de tous nos alliés 
comme de nous-mêmes sont les mêmes. Vous 
y chercherez en vain une pensée de con-
quête. Pourquoi vaincre ? Pour assurer une 
paix de justico, pour assurer la libération de 
nos départements envahis, le rétablissement 
du droit par la reprise du bien arraché à la 
France par la force, c'est-à-dire le retour 
de l'Alsace-Lorraine à la patrie. (Double 
salve d'applaudissements à droite, au centre 
listes ^

auche et Sllr
 quelques bancs socia-

Voix à l'extrême gauche : Nous voulons 
autre chose que des mots! (Vives protesta-
tions à gauche, au centre et à droite.) 

M. Pichon : Réparation des dommages, 
garanties d'une paix durable par une or-
ganisation. 

M. Renaudel s Laquelle? 
M. Pichon. La Société des nations. Kous 

n'avons jamais cessé de demander autre 
chose. 

Mi Moutet a essayé de mettre le président 
Wilson en désaccord avec nous-mêmes. 
Nous sommes en accord complet sur tous les 
points, et nous ne pouvons que donner notre 
entière approbation au Message du prési-
dent Wilson, dans lequel il a dit : « Il faut 
vaincre d'abord ! et alors nous serons prêts 
à traiter avec des représentants du peuple 
allemand dûment autorisés et décidés à ré-
parer, selon la justice et le droit, les torts 
que des souverains ont fait. (Applaudisse-
ments.) 

M. Pichon rappelle les paroles du prési-
dent Wilson dans le Message du 3 décembre, 
et jamais, dit-il, les alliés n'ont voulu an-
nexer un peuple sans son assentiment ni dé-
truire le peuple allemand. Nous avons des 
devoirs envers la Pologne, dont parlaient le 
président Wilson, M. Sonnino, M. Briand, 
M. Asquith, à savoir que nous la voulons 
libre, indépendante, indivisible. (Vifs ap-
plaudissements unanimes.) 

Ces principes s'appliquent aux popula-
tions arméniennes, livoniennes, syriennes. 
Or, le droit des peuples de disposer d'eux-
mêmes est un sophisme, disait le comte 
Czernin. 

L'ALSACE-LORRAINE 
On comprend que l'Allemagne et l'Autri-

che se soient toujours relusées a définir ce 
qu'elles veulent. Paix .sans annexion, a dit 
le Reichstag, et nous avons assisté à deux 
crises de chancellerie. Aujourd'hui ils se 
gardent de dire ce qu'ils comptent faire de 
la Belgique et du Nord de la France. 

Toutes les fois qu'il y a eu des offres in-
directes de paix, le gouvernement allemand 
refusa de faire des communications pré-
cises. C'est ce qu'il advint en septembre 
dernier, comme l'a dit le premier ministre 
britannique. Ce que nous savons, en ce qui 
nous concerne, c'est qu'ils ne nous ren-
dront jamais l'Alsace-Lorraine. Ils l'ont 
proclamé par la bouche de von Kuhlmann. 
La question est mondiale, parce que c'est 
la cause du droit lui-même. (Vfis applau-
dissements.) 

Nous nous battons non seulement pour 
la qutstion d'Alsace-Lorraine, mais pour la 
liberté du monde. La question d'Alsace-Lor-
raine, c'est un programme moral. (Vifs ap-
plaudissements.) 

Selon qu'elle serait rendue ou non, il y 
aurait ou il n'y aurait pas une paix morale 
pour les nations. L'entrée des Anglais à Jé-
rusalem signifie.la libération de l'Asie. Elle 
sera soumise à un régime international de 
liberté. La France est plus qualifiée que qui-
conque pour l'assurer. 

L'ES TRAITES SECRETS 
Je croyais l'incident des traités secrets ter-

miné en ce qui concerne la Russie. 
En ce qui concerne l'Italie, ce noble pays 

n'avait rien qui le poussait à se battre à 
nos côtés, si ce n'est son souci du droit et le 
complément de son unité. Il n'y eut pas de 
mouvement plus populaire que celui-ci. Dans 
ce qui a été publié on n'a rien trouvé qui 
puisse nous mettre en opposition avec uos 
principes. Est-ce que les ma-'malistes pour-
raient soutenir qu'il n'y a rien de secret 
dans leur diplomatie î Qu'est-ce que nous 
savons des clauses de l'armistice en dehors 
des résultats, et pourtant on avait prétendu 
traiter en notre nom. 

Dans les négociations, les uns viennent 
avec leurs chimères les autres avec leurs 
réalités appuyées sur la force des baïon-
nettes. Trotsky, parlant avec notre ambas-
sadeur, M. Noulens, et s'apitoyant sur les 
malheurs de. la guerre, dit • « Si les pourpar-
lers avec les empires centraux échouent, 
nous ferons la guerre révolutionnaire. » 
Dans tous les cas, disait-il, la Constituante 
se prononcera. Souhaitons qu'elle ne soit 
pas dissoute, comme elle en a été menacée 
déjà. 

LES PROPOSITIONS DE PAIX 
DE L'ENNEMI 

Le ministre atteint Ici le deuxième point 
capital de ses déclarations. Il va répondre 
aux propositions de paix que nos ennemis 
ont remises aux délégués de Lénine. 

Aux dernières nouvelles, l'Allemagne a 
répondu qu'elle ne pouvait accepter la paix 
sans certaines conditions que nous avons 
énumérées. 

Le ministre énumère les conditions de paix 
des ennemis et ajoute : 

Elles se résument en ceci : c Statu quo » 
territorial, « statu quo • économique avec 
vagues promesses de référendum. 

M. Brizon s Ce n'est pas mauvais. (Pro-
testations.) 

M. Pichon : L'Allemagne essaie de nous 
entraîner dans cette paix. 

Après les pertes épouvantables que nous 
avons subies, après l'héroïsme de nos sol-
dats, après la vitalité que nous avons mon-
trée si magnifiquement, s'il est ici quelqu'un 
qui croit que nous puissions admettre de 
telles propositions de paix, qu'il se lève et 
qu'il le dise ! 

Des applaudissements chaleureux éclatent 
sur tous les bancs, de ia aroite à la gauene; 
une petite poignée de socialistes y joignant 
las leurs. Le reste des socialistes garde ie 
silence. 

Le ministre ajoute avec force : 
Le jour où nous serons saisis directement 

d'une proposition de paix, nous l'examine-
rons. C'esi une f„t>|jOsition ..îoirecta dont II 
s'agit aujourd'hui; nous ne pouvons nous y 
arrêter un seul Instant. (Salve d'applaudis-
sement? et bravos à droite, à Fauche, au 
•jéfitie et SÛT qUéiyUÉS ^ÔJICS SwCctllâtciS..} 

SOYONS RESOLUS ET PATIENTS 
De sang-froid, il faut envisager la situa-

tion. M. Pichon invite la Chambre à le faire, 
et il ajoute : 

Soyons résolus; soyons patients ! Nous ne 
nous faisons pas d'illusions sur les desseins 
de l'Allemagne : ou la capitulation de la 
Russie ou briser les négociations. La guerre 
continuera. Un allié nous manque; sa puis-
sance a joué un rôle considérable en ces 
dernières années. C'est un gros succès pour 
l'Allemagne que l'événement qui lui laisse 
la liberté, de ses mouvements sur le front 
russe. D'autres al:iés nous viennent : les 
Etats-Unis' d'abord, avec leur force maté-
rielle et moral». 

M. Brizon : Dans trois ans.- (Vives protes-
tations.) 

Le Président : Je vous rappelle à l'ordre 
avec inscription au procès-verbal. 

M. Millevoye : Donnez-lui un passeport 
pour Berlin. 

Lo ministre : C'est une levée en masse qui 
s'organise aux Etats-Unis. Les autres alliés 
ne nous ont pas ménagé leur appui. La ques-
tion dont a parlé M. Margaine a été envisa-
gée. L'unité d'action a été réalisée pour les 
transports, les finances, l'armée, la marine; 
un organe central a été créé, la solidarité 
des alliés se manifeste en Italie; demain, 
cette même solidarité se manifestera sur le 
front de Salonique. L'Allemagne a entre-
pris une tâche impossible, celle de vaincre 
le monde. Le monde vaincra ! Nous aurons 
une tâche importante dans ce triomphe. La 
France, a dit le président Roosevelt, a sau-
vé l'âme du monde, et elle sera en plein 
accord avec la Chambre. (Salve d'applau-
dissements à droite, au centre, à gauene et 
sur quelques bancs à l'extrême gauche.) 

M. Clémenceau félicite M. Pichon. 
M. Sembat reconnaît les excellents efforts 

de M. Pichon, mais il craint que notre at-
titude soit de passivité dans les négociations 
germano-russes. 

Puisque tous Tes <fetats alliés sont d'ac-
cord, le meilleur moyen de rompre le tête-
à-tête russo-allemand, c'est de produire nos 
propositions. Si nous continuons à laisser 
les Russes en 'été à-tête avec les Allemands, 
nous aurons mal s^rvi la France. (Applau-
dissements à l'extrême gauche.) 

La clôture est prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
Deux ordres du jour sont déposés : 1° Par 

les socialistes Longuet, Mistral et Presse-
mane, auquel MM. Sembat et Moutet joi-
gnent leur signature, et qui dit en substan-
ce : 

« La Chambre, persuadée que la révolu- ■ 
tion rus*e restera fidèle à son idéal, invite 
le gouvernement h publier les traités se-
crets et à annoncer nos buts de guerre. > 

La priorité ?st refusée à cet ordre du 
jour par 411 voix oontre 99. 

MM. Simyan, Henry Roy. Lauraine pro-
posent l'ordre du jour suivant : 

c La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement, confiante en lui et repous-
sant toute addition, passe â l'ordre du Jour.» 

LE VOTE 
Cet ordre du jour est voté pa* 384 voîx 

contre zéro. 
Séance levée à 9 h. 25. 

LE SCRUTIN 
Paris, 27 décembre. — L'ordre du jour des 

socialistes MM. Longuet, Moutet et Mistral 
a été#écarté par 3r«8 voix contre 103. (Les 
chiffres annoncés en séance étaient 411 con-
tre 99.) 

Ont voté pour : 8" socialistes unifiés, 13 
radicaux et radicaux-socialistes, £ républi-
cains-socialistes, 2 sauvages, 11 n'ont pas 
pris part au vote, 57 députés étaient absents 

i j&r çonsc. 

LesEvénements de Russie 
Les Négociations des Bolcheviks 

avec l'Ukraine 
Pétrograd, 23 décembre. — n semble 

qu'une certaine détente soit survenue dans 
la marche des hostilités entre les troupes 
bolcheviks et les troupes ukraniennes. Cette 
détente doit être probablement attribuée au 
désir qui existe de chaque côté d'éviter de 
nouvelles effusions do sang. Le gouverne-
ment bolchevik essaie de traiter avec l'U-
kraine parce qu'il désire vivement em-
ployer toutes les forces dont il dispose con-
tre Kaledine, qu'il considère comme iden-
tifie ave la cause des cadets et qu'il croit 
favorable à la restauration de la monar-
chie. 

la Garnison de Pétrograd 
détend la Constituante 

Pétrograd, 26 décembre. — Les Journaux 
du soir enregistrent le revirement de l'état 
d'esprit de la garnison, la plupart des corps 
insistant de plus en plus énergiquement sur 
la convocation Immédiate de la Constituante. 

Au cours de plusieurs meetings Cy soldats, 
des discours ont été prononcés dans ce sens. 

Les Maximalistes ont de l'Argent pour 
leur Propagande à l'Etranger 

Paris 27 décembre. — Un radio-télégram-
me de Pétrograd signé Trotzky, déclare : 
« Prenant en considération que l'action du 
Soviet repose sur la solidarité et la confra-
ternité des prolétariats de toutes les na-
tions, que la guerre contre l'impérialisme 
ne peut être menée à une victoire complète 
que par les forces internationales, le So-
viet des commissaires du peuple juge indis-
pensable de venir en aide par tous les 
moyens possibles et même par les moyens 
pécuniaires aux milieux internationalistes 
de tous les pays et de leur apporter cette 
aide sans considérer s'ils appartiennent à 
des pays en guerre ou alliés avec la Russie 
ou conservant avec elle des relations de 
neutralité. Pour ces raisons, le Soviet a 
décidé d*> mettre à la disposition des repré-
sentants étrangers des commissaires du 
peuple une somme de 2 millions de roubles 
destinée aux besoins du mouvement inter-
nationaliste. » 

La Misère des Officiers 
Pétrograd, 27 décembre. — Réduits à la 

misère par les derniers décrets de Lénine, 
les officiers forment des équipes d'ouvriers 
pour décharger les trains de marchandises 
et effectuer d'autres travaux physiques. 

La Guerre civile en Sibérie 
Tomsk, 27 décembre. — La lutte dure de-

puis deux jours, le succès passant alterna-
tivement des cosaques et aspirants officiers 
à la garnison. 

qae beige 
Le Havre, 27 décembre. 

Pendant les quarante-huit heures écou-
lées, faible activité sur le front belge. 

Toutefois, pendant la nuit du 26 au 27 
décembre, les tirs d'artillerie ont été as-
sez intenses dans le SECTEUR DE DIX-
MUDE. • • 

Communiqué portugais 
Front de bataille, 25 décembre. 

Vive activité d'artillerie sur notre front 
au cours de la semaine et engagements 
réciproques de patrouilles. 

BORDEAUX 

Rome, 27 décembre (officiel). 
Sur tout le front, il n'y a eu que des ac-

tions d'artillerie, plus intenses sur le PLA-
TEAU D'ASIAGO, où nos batteries ont 
exécuté des concentrations efficaces de 
feux et tenu plusieurs points sous leurs 
tirs d'interdiction. 

aérienne 
an-dessus de Trévise 

Les Italiens et les Anglais 
abattent lî avions ennemis. 

Rome, 27 décembre (officiel). 
Une grande bataille aérienne, à laquelle 

ont pris part des escadrilles de chasse et 
des batteries antiaériennes anglaises et 
italiennes, a eu lieu sur TREVISE. 

Dans la matinée, vingt<inq appareils, 
favorisés par le brouillard, sont arrivés sur 
un de nos champs d'aviation à l'ouest de 
la ville et en ont commencé le bombarde-
ment. Accueillis par le feu violent des bat-
teries antiaériennes et attaqués impétueu-
sement par les avions de chasse, ils ont dû 
se replier avant d'avoir pu accomplir 
l'opération. 

Huit appareils ennemis ont été abattus. 
Plus tard, vers douze heures trente, une 

autre escadrille ennemie, composée de 
huit appareils, a tenté de nouveau 
l'épreuve, mais elle a été affrontée sur 
MONTE BELLUNA et contrainte à se 
replier après avoir perdu trois appareils. 

Des onze appareils ennemis abattus, 
huit son* tombés dans nos lignes et trois 
dans les lignes adverses. Tous nos appa-
reils sont rentrés à leur base. 

Les dégâts causés par le bombardement 
sont insignifiants. 

Trévise, chef-lieu de province, est une 
ville de 40,000 habitants environ, située sur 
la voie ferrée de Venise à Udine, à 12 kilo-
mètres environ à l'ouest du Piave et à une 
vingtaine de kilomètres de l'Adriatique. 

Venise est plus au sud, à 25 kilomètres en-
viron. 

Monte-Belluna, chef-lieu d'arrondissement, 
compte environ 13,000 habitants. C'est une 
station du chemin de fer de Feltre à Venise 
par Trévise, à 20 kilomètres environ au 
nord-ouest de cette dernière vijlç. 

Echec portugais 
au Mozambique 

Lisbonne, 27 décembre (officiel)'.— Les for-
ces allemandes, s'élevant à 2,000 hommes, 
appuyées par dix mitrailleuses et deux ca-
nons, ont attaqué les positions portugaises 
de la montagne Mkula, occupées par le ca-
pitaine Curado et par 250 soldats, assistés 
de cinq mitrailleuses, et sont parvenues, 
après trois jours de combat, à emporter 
d'assaut les dites positions, faisant un cer-
tain nombre de prisonniers, dont le capi-
tane Curado, huit officiers, dix-sept ser-
gents et un caporal. Les pertes portugaises 
s'élèvent à quarante hommes, y compris le 
lieutenant Virlato Lacerda. 

Le jour suivant, les Allemands ont libéré 
les prisonniers. 

Les Portugais ont, avant qu'elles ne tom-
bent au pouvoir de l'ennemi, rendu les mi-
trailleuses inutilisables. 

LES PORTUGAIS VONT ETRE VENGES 
Londres, 27 décembre. — Un télégramme 

de Dar-Es-Salam (Afriquee orientale), an-
nonce que depuis que nous avons chassé 
l'ennemi hors des frontières, nous avons 
fait des préparatifs pour poursuivre le gé-
néral von Letton Vorbeck sur le territoire 
de l'Afrique orientale portugaise. Les forces 
ennemies se sont dispersées en petits grou-
pes, et on espère les réduire avant le com-
mencement de la saison des pluies. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Il y a un an 
29 DECEMBRE 1916 

La France et l'Angleterre reconnaissent 
l'émir»et chérif de La Mecque, en qualité 
de roi du Hediaz. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

Deux jeunes gens de 19 ans, François La-
coste et Jules Morin, l'un et l'autre sans do-
micile connu, ont, durant de longues semai-
nes, commis de nombreux vols de marchan-
dises au préjudice de négociants de notre 
ville. Ils écoulaient le produit de leurs vols 
grâce à la complicité de deux femmes, dont 
une logeuse en garni. 

Jeudi, le tribunal les a condamnés chacun 
à huit mois de prison. Leurs complices ont 
été condamnées par défaut, la logeuse à 
quatre mois, l'autre à un mois de prison. 

— Prudent Sin, rue des Faures, et Téode 
Salagnac, rue Le Reynardt, qui bousculè-
rent des agents intervenus parce qu'ils 
jouaient « à la tiape », ont été condamnés 
respectivement à un mois et à deux mois de 
prison. 

LA VENTE DU PAIN FRAIS 
Paris, 27 décembre. — La Chambre crimi-

nelle de la Cour de cassation a statué sur 
un pourvoi formé par le procureur général 
de Bourges contre un arrêt de cette cour qui 
a confirmé un jugement à 16 fr. d'amende 
contre un boulanger qui fut condamné à la 
dite peine par le tribunal de simple police 
pour vente de pain frais. L'affaire était de 
fa compétence du tribunal correctionnel. La . 
Cour suprême a donné gain de cause au' 
procureur général en casant l'arrêt, mais 
en raison d'une législation nouvelle tou-
chant la vente du pain, a dit qu'il n'y avait 
pas lieu à renvoi. 
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Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du... corps d'arraêe co-

loniale, M. Marc-Uabriel-Raymond Besse, mê-
decin-major de 2e classe au groupe de brancar-
diers de la ...e division coloniale : o Médecin-
major du groupe de brancardiers divisionnai-
re depuis un an, a dirigé son service avec le 
plus grand dévouement aux combats sur la 
Somme (novembre et décembre 1916), l'Aisne 
(Janvier-avril 1U17), Verdun («eptembre-octobre 
1»17). Officier très actif et courageux, tient a 
se placer dans les postes avancés du G. B. D. 
et se donne en exemple à ses inférieurs en se 
rendant lui-même dans les zones les plus dan-
gereuses pour assurer l'évacuation rapide des 
blessés. » 

M. le médecin-major Besse est le ills du mair» 
de Salnt-SuIp!ce-de-Ribérac et le neveu de M. 
Mulac. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée colo-
nial, Fernand-Aristide Rippes, adjudant au 
5e d'infanterie coloniale: «Vieux serviteur 
qui. appartenant par son âge à l'armée terri-
toriale, sert sur sa demande dans un régi-
ment actif et y donne l'exemple d'un entrain 
remarquable et d'un courage !\ tente épreuve. 
S'est distingué au cours des combats violents 
des 10 et 11 octobre 1917..» 

— Est cité à l'ordre de la division,, le sergent 
Jean-André Gourdon, du 16e bataillon de chas-
seurs à pied : o Chargé de diriger le convoi de 
ravitaillement du bataillon sous un bombar-
dement par des obus asphyxiants d'une extrê-
me violence, a accompli sa mission en se main-
tenant pendant plus de trois heures sous une 
nappe de gaz, donnant au personnel sous ses 
ordres le plus bel exemple de sang-froid et d'es-
prit du devoir, B 

M. André Gourdon était avant la mobilisa-
tion employé aux Dames de France à Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, Louis Stutter, sergent au 43e régiment 
d'Infanterie, Ire compagnie : « Gradé très bra-
ve et courageux; s'est particulièrement dis-
tingué au combat du 16 avril 1917, par son 
énergie et son entrain. A admirablement en-
traîné sa section à l'attaque des lignes alle-
mandes. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Paul Cru-
chon, soldat à la Ire compagnie de mitrail-
leuses du 144e régiment d'infanterie : « Au 
front depuis le début; très bon soldat, dévoué, 
courageux; a toujours montré l'exemple a 
ses camarades, notamment lors de l'offensive 
d'avril 1917. » 

Consommation du Pain 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
En raison du rendement déficitaire des 

récoltes, le gouvernement a été amené à 
arrêter une série de mesures destinées à 
réduire au strict nécessaire la consomma-
tion du pain dans notre pays. 

Le décret du 30 novembre 1917 a fixé no-
tamment un taux de ration journalière par 
habitant, variant de 200 grammes pour les 
enfants et les personnes de situation aisée, 
à 600 grammes pour les personnes de situa-
tion très modeste et les ouvriers occupés à 
de durs métiers. 

Le classement des habitants par catégo-
rie va commencer incessamment, mais en 
raison du délai nécessaire pour son exécu-
tion, et afin d'aboutir, déjà, à un rationne-
ment indispensable, M. le Ministre de l'a-
griculture et du ravitaillement a décidé de 
réduire, dès à présent, de 20 % les quanti-
tés de farine mises à la disposition des bou-
langers. Ces derniers vont donc être obligés 
de diminuer les quantités de pain qu'ils 
fournissaient jusqu'ici à leurs clients. 

Chaque habitant doit, en conséquence, ré-
duire de lui-même sa commande au bou-
langer, dans la proportion d'un cinquième. 
Cette réduction, si elle est scrupuleusement 
observée par chacun permettra d'atteindre 
le' taux moyen du pain disponible par habi-
tant. 

La mise en application de la carte de 
pain, prévue par le décret, pour les villes 
de 20,000 habitants et au-dessus, n'a pas en-
core été envisagée dans la Gironde. Elle ne 
le serait que si l'essai qui va être tenté n'a-
boutissait pas au résultat recherché. 

La population girondine, qui a déjà donné 
tant de preuves de sa sagesse et de" son pa-
triotisme, comprendra qu'il est de son de-
voir et de son intérêt de se soumettre spon-
tanément à cette restriction depuis long-
temps déjà en vigueur chez nos aillés. En 
limitant sa consommation en pain à la 
quantité strictement indispensable, elle 
rendra disponible de nombreux navires 
jusqu'ici exclusivement affectés à l'impor-
tation des céréales, et permettra ainsi leur 
utilisation pour le transport des troupes et 
du matériel qui viendront renforcer sur no-
tre front et avancer l'heure de la victoire. 

Fabrication et vente du Pain 
•Aux termes du décret du 30 novembre 

1917, le pain doit être fabriqué avec de la fa-
rine de froment mélangée ou non avec de la. 
farine des succédanés autorisés par la loi 
du 8 avril 1917. La vente du pain de con-
sommation courante, entier ou par mor-
ceau, se fait au poids. En conséquence, le 
vendeur doit ou ajouter l'appoint ou n'exi-
ger que le prix correspondant au poids du 
pain. 

Sont autorisées la fabrication et la vente 
des pains de régime ou de santé, et des 
pains de fantaisie. La vente de ces pains a 
lieu à la pièce, ou au poids, suivant les 
usages locaux. Toutefois, le pain de fan-
taisie ne peut être vendu à la pièce qu'à 
la condition que la boulangerie soit appro-
visionnée en pain de consommation couran-
te. En cas d'épuisement de la provision de 
pain de consommation courante, re boulan-
ger est tenu de vendre au poids le pain de 
fantaisie. 

Dans les hôtels, restaurants et autres 
établissements d'alimentation, ouverts au 
public, il est Interdit de servir par repas 
et par consommateur t 1° plus de 100 gram 
mes de pain, si le prix du repas est supé-
rieur à 4efr.; 2» plus de 200 grammes de 
pain, si le prix du repas ne dépasse pas cet-
te somme. 

Meunerie 
Tous les moulins sont, placés sous le con-

trôle du ministère du ravitaillement. 
A partir du 1er janvier 1318, les meuniers 

devront dresser un inventaire et facturer 
au nom du préfet (bureau permanent des 
céréales) tous les grains possédés par eux 
dans leurs moulins et transmettre ensuite 
ces factures à la préfecture. Après vérifica-
tion, ces grains leur seront* rétrocédés aux 
prix réduits fixés par le décret. La même 
procédure sera appliquée aux marchands 
de grains qui céderont leurs céréales à l'E-
tat. Pour les farines détenues par les meu-
niers et faites avec des grains payés aux 
taux taxés, une évaluation analogue sera 
faite. Il en sera de même pour les boulan-
gers qui auraient des provisions de farine. 

Isa différence existant entre les factures 
adressées à" la préfecture par les meuniers ' 
et marchands de grains et celles qui leur, se-
ront envoyées pour rétrocession sera réglée 
le plus rapidement possible. 

Pour éviter tout arrêt dans le. approvi-
sionnements, les meuniers devront continuer 
leurs achats et leur travail, mais comme 
ces opérations seront faites pour le compte 
de l'Etat, les intéressés devront les signaler 
au bureau permanent. 

Des indications précises leur seront don-
nées pour l'application immédiate des quan-
ttés achetées.  « 

Répartition du Sucre 
Avis au Commerce de l'Epicerie 

La remise'des coupons et des bons de novem. 
bre, mais uniquement des coupons et des bons 
de novembre, devra s'effectuer à partir du 
mercredi 2 janvier 1918 : 

lo Pour les communes de Bordeaux, Bègles, 
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans 
les bureaux des raffineries locales : Abribat, 
130, rue Achard; Bertault. 59, rue de Tivoli,-et 
9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix, 
dans Tordre suivant : 

Les 2 et 3 janvier, les commerçants dont le 
nom commence par les lettres A, B, C. 

Les 4 et 5 janvier, ceux des lettres D, E, F, 
G, H, I, J, K. 

Les 7 et 8 ianvier, ceux des lettres L. M, N, O. 
Les 9 et 10 janvier, ceux des lettres P, Q, R, 

S, T, U, V, X, Y, Z. 
2« Pour les autres communes du départe-

ment, les coupons et les bons de novembre, 
mais uniquement les coupons et les liens de 
novembre, devront être remis à la mairie de 
chaque commune. . . 

Les coupcgis ainsi déposés dans les mairies 
devront, conformément aux instructions anté-
rieures, être envoyés à la préfecture, accom-
pagnés des borflereaux réglementaires, et par-
venir au Comité de répartition entre les 2 et 
15 janvier 1916. 
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Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Pour faciliter le travail de fin d'année, les 

guichets de la Caisse- d'épargne seront fer-
més aux versements et aux remboursements 
lundi prochain 31 décembre. 

 « 
Obligations des Agriculteurs 

des Classes anciennes 
La commission de la main-d'œuvre agri-

cole nous communique la note suivante : 
« Il est rappelé aux agriculteurs des clas-

ses anciennes détachées à la terre que. por-
teurs du brassard, ils doivent tout leur temps 
à l'agriculture et à la viticulture. Ils ne sont 
pas libres d'effectuer n'importe quel travail 
mais doivent faire spécialement des labours, 
ensemencements de céréales de printemps 
(blés Manitoba, avoines, pommes de terre, 
plantes sarclées) et s'occuper des divers tra-
vaux de la vigne. 

» Deux ou trois jours par semaine, sui-
vant le cas, ils doivent effectuer ces mêmes 
travaux pour le compte des veuves et des 
familles éprouvées par la guerre au point 
de vue agricole. Toute commune qui négli-
gera d'ensemencer les quantités de céréales 
suffisantes et ne maintiendra pas son vigno-
ble dans un état satisfaisant, pourrait se 
voir retirer la main-d'œuvre dont elle,dis-
pose : classes anciennes, prisonniers, main-
d'œuvre étrangère. 

» Tout mobilisa a la terre ou détaché tem-
poraire qui n'exécutera nas ces prescriptions 
seia immédiatement rappelé au dépôt avec 
sanction. 

» Toutefois, et à titre exceptionnel, en ra:-
sou d.e la rigueur de la température qui ar-
rêifi m»rrton't.aT»/iT)*rrtl les trav.*ux asricalas 

et viticoles, les hommes détachés au titre 
des classes anciennes peuvent être employés 
a la coupe des bols de chauffage, à l'arra-
chage des vignes et à des travaux de tonnel-
lerie. 

» Cette dérogation aux instructions géné-
rales ne devra pas dépasser la fin du mois 
de janvier, sauf nouvelle tolérance dictée 
par les conditions atmosphériques. 

» Dans les communes où la chose est pos-
sible il y aura lieu pour intensifier le tra-
vail de production de bois de chauffage, de 
constituer des équipes de bûcherons avec 
les hommes disponibles des vieilles classes 
qui n'auraient pas de travaux personnels à 
exécuter. 

» Le service du contrôle militaire de la 
main-d'œuvre agricole a mission de veiller 
â l'exécution de la nrésente Note. » 

Fête franco-américaine 
Le 30 décembre 1917, aura lieu dans les 

halls de la Banque de France, une réunion 
franco-américaine, au profit de l'hôpital 40, 
sous le patronage d'honneur de MM. le gé-
néral Hallouin, commandant la 18e région, 
et le général américain X... 

Une musioue américaine prêtera son con-
cours à la fête, ainsi que de distingués ar-
tistes bordelais. 

On se procure des cartes 15, rue Esprit-
des-Lois. 

GRANDE BOUCHERIE E. HELIËS 
4, Place des Capucins, 4 

Samedi 29 courant, ouverture de la Grande 
Boucherie. Bœuf : filet, cuisse et beefteack, 
1 fr. 99 le 1/2 kil. Anguille et caprin, 1 fr. 50; 
poitrine et cou, 1 fr. 20. Mouton : gigot, côte» 
fines et longe, 1 fr. 90. 

Les « Tiapeurs » 
Les amateurs de ce jeu spécial se recru-

tent, on. le sait, tout particulièrement dans 
le monde de la pègre. 

Notre service de police, notamment les 
agents cyclistes, font quotidiennement la 
chasse aux tiapeurs, individus louches, pour 
la plupart d'origine espagnole, qui préfè-
rent demander à ce jeu clandestin les res-
sources que pourrait leur procurer un hon-
nête travail. 

Les Joueurs se réunissent généralement 
sur les quais, autant que possible à l'abri 
des regards indiscrets. Pendant qu'ils se li-
vrent à leurs opérations, des pisteurs, pos-
tés non loin de là, guettent l'arrivée tou-
jours possible des agents. Dès nue ceux-ci 
sont signalés, les joueurs se hâtent de ra-
masser les enjeux et se dispersent dans tou-
tes les directions. Fort heureusement, il 
advient assez souvent que les délinquants 
n'ont pas le temps de s'enfuir. Pris sur le 
fait, ils sont a.ppréhendés et les enjeux sont 
saisis 

Quelquefois, nos braves agents doivent 
soutenir de véritables combats et défendre, 
révolver au poing, leurs captures contre les 
« aminches » accourus on ne sait d'où, pour 
arracher les prisonniers aux mains des re-
présentants de l'ordre. Les femmes même 
s'en mêlent, et ce ne sont pas les moins dif-
ficiles à calmer. 

Ainsi, mercredi, vers trois heures de l'a-
près-midi, le personnel des asrents cyclis-
tes, sous la direction du garde-champêtre 
lussaud, faisait une tournée. Arrivés quai 
de la Monnaie, près de la Morgue, les 
agents surprirent un groupe et purent s'em-
parer de trois tiapeurs qui se partageaient 
l'enjeu. Ceux-ci, trois Espagnols, appréhen-
dés, suivaient assez docilement les agents 
qui les conduisaient au poste du Pont, lors-
qu'un groupe de plusieurs femmes inter-
vint, principa'ement en faveur du nommé 
Prudent Sin. Une d'elles surtout se montra 
d'une extrême violence, s'accrochant au par-
dessus du Joueur pour faciliter son évasion. 
Celui-ci opposa alors une résistance achar-
née, donna un croe-en-iambe au gaxde-
eharnpêtre Lussaud au'il"fit choir. La fem-
me, une véritable méftère, s'efforça de lan-
cer contre les agent"; une cinquantaine d'In-
dividus. Mais il suffit aux représentants de 
l'autorité de montrer leurs armes pour te-
nir à distance respectueuse tous ces malan-
drins, et les trois délinmiants. ainsi ane la 
femme qui avait pris leur défense, furent 
enfin conduits à la PerT^nene» et troués à 
la prison municipale. On a saisi sur eux la 
somme de P5 fr., montant de l'enieu. 

Chaque jour, nous l'avons dît, nos bra-
ves agents font des rondes, et leurs opéra-
tions' sont fructueuses. Ou'on en juge. De-
puis le mots de novembre à ce Jour, fis ont 
saisi sur les joueurs à la tiane un total de 
802 fr. 90. Cette somme a été déposée au 
greffe du tribunal de simple police et mise 
sous scellés. 

La police bordelaise mérite des félicita-
tions et des encouragements. 

Boucheries G. Thénnt 
49, rue Sainte-Catherine, 18, rue Ravez 

11 bis, place des Grands-Hommes 
16, cours Balguerie, 190, cours Saint-Jean 

Vendredi, samedi, dimanche, lundi, mart 
Cuisse bœuf. 1 fr. 90 le demi-kilo. 
Entrecôtes, 1 fr. 80 le demi-ldlo. 
Poitrine, cou, bœuf, 1 fr. 20 le demi-ldlo. 
Côtes mouton, 1 fr. 80 le demi-kilo. 

PE1U E CHRONIQUE 

Les vols quotidiens. — On a volé : 
Deux malles en cuir sur une voiture, au 

préjudice de M. Larcher, négociant, 95, quai 
des Chartrons, jeudi soir, vers six heures, 
au moment où il rentrait à son domicile. 

— Divers bijoux, au préjudice de Mme Du 
bourg, 29, rue de la Verrerie. 

— Une charrette à bras, dans le couloir 
d'une maison de commerce, 14, quai Louis-
XVIII. 

— Une somme de 2,100 francs et divers 
bijoux, à l'aide de fausses clés,' dans l'ar-
moire de M. Viard, débitant, 7, rue Sainte-
Catherine. 

— Une somme de 105 francs et divers ob-
jets, place Gambetta, jeudi soir, vers six 
heures, sur la personne et au préjudice de 
Mlle ïannier, directrice d!école à Roche-
fort, de passage à Bordeaux. 

— Soixante kilos de soudure, 50 paires de 
sabots d'enfant, 23 filtres, d'une valeur to-
tale de 800 francs, dans un dépôt, 5, rue 
du Port, au préjudice d'un brocanteur, M. 
Bèze, demeurant à Talence. 

— Une dizaine de boîtes de biscuits petits-
beurres, dans une usine, chemin de la Palu. 

— Une bicyclette, devant la*oste centrale, 
rue du Paiais-Gallien, appartenant à M. 
Marcel Lacaze, garçon épicier, 45, rue H6-
riard-Drubreuilh. 

Infanticide. — Le cadavre d'un nouveau-
né, né viable, a été découvert, jeudi, vers 
deux heures, enveloppé dans des journaux 
et dissimulé sous un sac de feuilles mortes, 
dans le cimetière de la Chartreuse. Il a été 
déposé à la morgue aux fins d'autopsie. 

Un désespéré. — Jeudi matin, vers dix 
heures, M. Jean Hébrad, cinquante-six ans, 
demeurant 26. cité Audubert, s'est suicidé 
à son domicile, en se tirant un coup de 
fusil à la tête. Le désespéré avait déjà tenté 
de se donner la mort, quelques instants au-
paravant, en se jetant dans un puits. On 
ignore les causes de cette détermination. 

Tombé sous une charrette. — Vendredi 
matin, à Croix-d'Hins, M. Jean Villenave, 
cinquante- huit ans, charretier, demeurant 
à Marcheprime, conduisait une charrette at-
telée. Par suite d'un faux mouvement, il 
tomba sous le véhicule, dont les roues lui 
fracturèrent la jambe gauche. Transporté à 
l'hôpital Saint-André, le malheureux y a été 
admis salle 10 bis. 

CHRONIQUE MARITIME 

Un Paquebot sauve un Hydravion 
et son Equipage 

Jeudi après-midi, un paquebot.se trouvait 
à quelques heures de son port de débarque-
ment, lorsqu'il aperçut à quelques milles 

.en mer un hydravion paraissant en détresse. 
Tfce commandant dû bord faisant alors 

route dans cette direction arrivait à 
temps pour sauver l'hydravion, le pilote et 
le mécanicien qui le montaient. Ceux-ci ra-
contèrent qu'étant partis en reconnaissance 
jeudi matin, à huit heures, d'une base na-
vale de nos côtes, ils se trouvaient à 8 milles 
environ en mer, lorsque par suite du bris 
d'une palette de l'hélice, l'amerrissage s'en-
suivit. Le temps était froid, le vent soufflait 
avec rage et la mer était houleuse. 

L'hydravion put, malgré les difficultés oc-
casionnées par le mauvais état de la mer, 
être hissé sur le paquebot. -

Le commandant du paquebot, arrivé ven-
dredi matin dans notre port, a été chaude-
ment félicité par les nombreux passagers, 
témoins de ce sauvetage. 

L'appareil, désemparé, rfîenaçait de som-
brer, quand le pilote et son mécanicien aper-
çurent un vapeur à l'horizon; ranimés à 
cette vue, les deux hommes s'employèrent 
par tons les moyens pour révêler leur pré-
sence au paquebot, qui put les recueillfc Il 

était grand temps, car les aviateurs aban-
donnés sur l'eaù depuis plus de cinq heu-
res et se voyant sans secours, désespéraient 
de leur triste sort. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES CHARBONNIERS. — Réu-

nion trimestrielle le 29 courant, à huit heures 
du soir, à la Bourse du travail, rue Lalande, 
42. Ordre du jour: Compte rendu financier; 
renouvellement du bureau; admission de nou-
veaux adhérents; questions diverses. 

Théâtres et GoDeerts 
Théâtre-Français 

« Le. Itarbiei- de Séville ». — Ce vendredi, à 
S h. 18, grande soirée de gala,' avec Léon Da-
vid, Augusta Garcia, F. Caruso, etc. Au troi-
sième acte, grand intermède par ces artistes. 
Le spectacle sera terminé par le grand ballet 
des a Huguenots », avec Mady Piorozzi dt le 
ballet C. Latlont. 

« L'Africaine ». — Dimanche, matinée de 
grand gala, à 2 h. 15 précises, avec Lucyle Pa-
nis, Tharaud. Redon, E Ferran, Mme Augusta 
Garcia, Fourès, Lambrette, Ricard, etc. « La 
Marche royale » par Mady Pierozzi, Neurtha, 
Suzanne Mimart, Andirée May et les damée 
du ballet. 

«Werther». — Dimanche, soirée de grand 
gala, avec Léon David, Leila Mégane, F. Ca-
ruso, Lucy Raymond, Ricard, Lambre*Vs rio-
ry. Location Jusqu'à sept heures. 

Théâtre des Bouffes 
« La Fille de Madame Angot ». — Samedi so3r, 

et dimanche, matinée et soirée, avec André 
Chamboa, Alice Kervan, Lya Ceddès, René Ga-
my, Paul Darnois, D. Bédué, Mme Lejeune, 
Mlle Lafhte, etc. 

« Rip ». — Lundi 31 décembre, sa matinée, 
avec Caruso et Lucy Raymond. 

Trianon-Théâtre 
« Arsène Lupin ». — Tous les soirs, à i h. 4û 

très précises, la trè» amusante pièce policière 
de F. de Croisset et de M Leblanc. Trente per-
sonnes en scène, décors truqués, machinerie 
spéciale, etc. Interprétation hors de pair avec 
Henry-Vermeil, W. Dumaine, S. Simon, R. Gui-
se, Diek, etc. Jane Lobis, Magde Foulk, Céline 
Alix, Jane Oony, Denots, A. Reynis, Darthel, 

Âpollo- ihéatre 
« La Belle d© New-York ». — Samedi soir, 

et dimanche, lundi et mardi, matinée et soi-
rée, le plus grand succès américain, avec Ge-
neviève Williams, la jolie «Fifl»; Mario, le 
fameux «Monsieur Maigre, planiste», le plus 
grand triomphe de sa carrière. Au quatrième 
tableau, l'attraction sensationnelle : Paul Gor-
don, le roi du fil de fer, pour la première fols 
en France. Malgré l'importance du spectacle, 
prix des places ordinaire. Prudent de louer au 
hall du Théâtre-Français. 

Ben Bayer. — Vendredi 4 janvier, 

Scâla-ThéAfre 
« Ça vaut l'Voyage ! » — Tous les soirs, à 

S h. 30; dimanche, lundi et mardi, eu matinée, 
à 2 h. 30, continuation du succès de la revue 
« Ça vaut l'Voyage ! », avec toutes ses scènes 
inédites. ' 

Alhambra- Jasino-d'Hirer 
Pedersen. — Vendredi 2fs décembre, en soirée 

de gala, débuts de la nouvelle troupe de mu-
sic-hall, avec le célèbre athlète Pedersen, six 
fois champion du monde, dans son merveil-
leux numéro; la divette parisienne Ualsy 
Montho, de l'Eldorado; les wilbert et Myster, 
manipulateurs; Mary Lin val, du Casino de Pa-
ris; le fin diseur de Bret; Croisette, du Kur-
saal; Detsy Reid, le joyeux tommy ; « Cinq mil-
le balles», sketch comique, interprété par 
Mary Llnval et sa compagnie, et fe fameux: 
comique Dullae, de l'Olympia, ûsms ses der-
nières créations. 

Théâtre de l'lîcazar 
« Le Tour du Monde ». — Samedi, en soirée, à 

S h. 80; dimanche, matinée et. soirée, le succès 
mondial, avec une distribution de tout pre-
mier ordre. 

Ambulance m litaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche S0 décembre, en 'la eathédrale 
Saint-André, à 11 heures 30, messe eri musique 
avec le gracieux concours de :'Mlle Jacqueline 
Ramat, professeur de chant; Mme Guérin-
Séris, professeur de violoncelle; MM. Decom-
l o-Brogiottl et Sellier, du Conservatoire de 
Bordeaux; E. Thibaux, professeur de violon; 
C. Vigier, organiste de chœur. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

S JSF* TES Ci'S? Cl 3L>5£ & 
VENDREDI 28 DECEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 15 : « Le Bar-
bier de Séville ». J» 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : c Arsène 
Lapin ». 

APOLLO THEATRE. — X S h. 30 : « La Belle de 
New-York ». 

ALHAMBKA CASINO-D'HIVER. — A 8 h. S0 : 
Music-hall, skating, cinéma. 

SCAL\-THEATRE. — A 8 h. 86 : « Ça vaut 
l'Voyage ! » 

CINEMAS 

Cinéma 13toiBe-Palace 
Du 28 au 80 : « LA GRIFFE JAUNE», film Ci-

né-Eclipse, 4 parties. — Le 4 janvier, F. Ber-
tlni dans I'« AFFAIRE CLEMENCEAU ». 

Les Sports à Bordeaux 
Les New-Zélandais retardent leur Tournée 

Notre confrère * Sports » nous informe que 
le match que les New-Zélandais devaidht dis-
puter dimanche 30 décembre, au Stadium de 
Bordeaux, ne pourra avoir lieu. 

Les New-Zélandais devaient effectuer une 
grande tournée en France et on les attendait 
dimanche à Bordeaux, le 1er janvier à Tou-
louse et le 6 janvier à Paris; mais ils ont fait 
savoir que le temps nécessaire leur manque 
pour se préparer à ces rencontres et Ils pré-
fèrent retarder leur tournée que de se pré-
senter en condition imparfaite. 

FOOTBALL RUGBY 
Cercle athlétique contre Union 

Dimanche, au Stadium, l'excellente équipe 
du Cercle athlétique bordelais viendra donner 
à l'Union B. S. B. S. son dernier galop d'en-
traînement en vue du premier match de cham-
pionnat, qui mettra aux prises, le 6 janvier, 
l'équipe de la grande fusion bordelaise et 
celle de. l'A. S. du Midi. Le jeu rapide du 
c team » eabiste promet une partie intéres-
sante, car l'Union a l'intention d'offrir une 
partie des plas ouvertes et d'essayer de nou-
veaux joueurs — qu'on nous dit sensation-
nels. Entrée générale, 1 fr. Coup d'envol â 
S h. 45. 

Rugbymen contre Cheminots 
Avant la première rencontre officielle de 

chacun des deux clubs, le Rugby-Clu>b contre 
le Stade et l'A. S. M. contre l'Union, rugby-
men et cheminots vont jouer, dimanche, à 
Musard-Bègles, un match d'entraînement, très 
amical et par conséquent captivant. Chacun 
va étudier les combinaisons de jeu à appli-
quer le 6 janvier et essayer de trouver la 
bonne formule. Chacun des teams a le ferme 
espoir de vaincre son adversaire le diman-
che suivant et de se retrouver ensuite en 
finale de la Coupe de l'Espérance, objet de 
leur convoitise. C'est une belle partie en pers-
pective. 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de samedi 20 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau, 
quai da Brazza et cité Martin Videau. 

ServSee municipal de la Vaccine 
Mots d» janvier et février mis 

Séances publiques et gratuites les jeudis 3, 
17 et 31 Janvier. 14 et 28 février, à l'Athénée, 5,3, 
rue des Trois-Conils, de deux à quatre heures. 

1ESNARI 14, Place BmMi 
{angle Porte-Dijeaas) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 
SILVER GOVERS ANO DISBES 

CUBIERTOS T PLATOS DE tLATA 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 décembre 

Henri Simon, 9 ans, rue de la Pépinière, ïft. 
Marie Bergher, 24 ans, rue des Glacières, 27. 
Henri Launay, SI ans, rue Gustave-Dan flou, 9. 
Louise Peychès, 41 ans. r. des Frères-Bonie, 20. 
Jean Blanc, 56 ans, passage Binet, 32. 
Veuve Vigneaux, 57 ans, r. de la Chartreuse, 16. 
Jean Reyrtaud, 61 ans, rue de Tréguey, 14. 
Eugénie Decraux, 03 ans, rue de Caudéran, 43. 
Veuve Joanlong-Lassalle, 65 ans, c. St-Jean, 98. 
Jeanne Béraud. 70 ans, rue Cornu, i. 
Jeanne Varinciî, 70 ans, impasse des Gants, 5. 

Icaao Guignard, 73 ans, rue Matignon, 13. 
pierre Chagnaud, 76 ans, rue Jules-Delp;. il. 
Veuve Donadleu, 80 ans, cours d Espagne, ia 
Jean Sarraute, 82 ans, rue poyenne, ito. 
Veuve Blaehou, 83 ans, rue Joseph-Abna. . 
Veuve Yergt, 87 ans, rue Prunier, 57. 

- r r - * 

CONVOI FUNEBRE 
Mercié. Fourcade, Daniel Fournier, Cash 
Skawinskl, F. Samazeuilh prient leurs a-
connaissances de leur faire 1 honneur u 
ter aux obsèques de 

M. Daniel CE EOURRAN, 
leur cousin-germain et cousin qui auron; . 
le samedi 29 décembre, en l'église Saint-Br 

On se réunira à la salle d'attente de cetti 
paroisse à dix heures un quart, d où le cor \ 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompet funèbres générale!, ttl. c. Alsoce-Lorralnt 

nnUVni CIIÎIÈDDC M. et M» Jean Buis-tfUNVUI rUnCDnC son et leur familla 
ont l'honneur de vous faire part de la pert* 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en U 
personne de 

Marie-Louise BUISSON. 
leur fille, décédée le 27 décembre, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront Heu la 
samedi 29 courant, en l'église de Notre-Dame-
de-l'Epinette, à deux heures et demie précises. 

On se réunira au domicile de la défunte, chef 
min des Religieuses, à l'Epinette. 

CONVOI FUNÈBRE £aveu^S 
Nicolas, agent de la Société des Pompes Funè-
bres générales, et M"» Marguerite Nave prient 
leurs amis et connaissances de leur fair« 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

«« Eugénie OHILLERZ, 
leur mère et amie, qui auront lieu le sanied» 
Z> décembre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira & la maison mortuaire, 21, rôti 
Oruchinet, à huit heures un quart, d'où 1* 
convoi partira â huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gênéralei, m, c. Alsacc-Lorraini 

CONVOI FUNÈBRE ET leT £82% 
M. et Mm» François Prévost, M. André Dufilh, 
les familles Michaud, Guillemet, Vidal et La-
garde prient leurs amis et connaissances ds 
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques o> 

M. Lucien PRÉVOST, 
mort accidentellement à l'usine de Bruges, 

leur fils, frère, neveu, oncle, cousin et ara», 
qui auront lieu le dimanche 30 décembre, es 
1 église Saint-Nieolas. 

On se réunira à la salle d'attente de cetto 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompet funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraim 

MM. Gustavo Cardes et fils et C» prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneuï 
d'assister aux obsèques de 

M. Lucien PRÉVOST, 
leur contremaître, 

mort accidentellement à l'usine de Bruges, 
qui auront lieu le dimanche 30 décembre, ëï 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la salle d'attente de 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où U 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraln< 

CONVOI FUNÈBRE»^! M-^ne'ï;^ 
tevin, Mm veuve J.-B. Poitevin, Mme veuv< 
Lousse, M««8 S. et L. Poitevin (Maison S. Ben 
téjac), M. et M«ae F. Laplace et leurs enfant 
M. et M"*» A. Poitevin et leurs fils, M. et Mm» G 
Poitevin et leur fils, MU» Madeleine Poitevin. 
M"» Irène Lousse, M. Joseph Lousse, les fâmil. 
les Poitevin, Carette, Errécalt, Bernata, CM-
balgoïty prient leurs amis et connaissance) 
de leur faire l'honneur d'assister aux otj 
sôques do 

M. Henry-Louis POITEVIN, 
leur époux, père, fils, pendre-, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
2» décembre, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
des Lauriers, à dix heures un quart, d'où K 
convoi partira à dix heures ïrois quarts. 
Pompet funèbres générales m, c. Alsace-Lorraim 

CONVOI FUNÈBRE ^ & 
M. et Mm» Edouard Turbiaux et leurs enfants. 
M. et Mm» pierre Turbiaux, M. Fernand Schaff. 
ner, Mil» B. Turbiaux (de Paris), M. Le Sau-
vage (d'Arles) et famille prient leurs amis o> 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

Mm« veuve iules TUH3J&UX, 
leur mère, belle-mère, grand'lnère, sœur tantj 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 30 cou 
rant, en l'église Notre-Dame. ~ 

On se réunira à la maison mortuaire, ni 
I-ondaudège, S, à huit heures et demie, d'oi 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, tsi, c. Alsace-Lorrain 

Mme veuve G. Desai 
gues, M«o Luciei 

Uesaigues, M. le docteur et Mme Robineauti 
M-.et Mme Duhai al, M. J. Duchène ds Bea;>- t i 
noir, M. et Mme p. Furt et leur tille. M* Cr. Goîî 
tier-Lalande, les familles âémy Desaigue 
Bossière, Sainte-Marie, Mouriguet, Bouget i 
Ménier prient leurs amis et connaissances (h 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques <n 

M. Gaston DESAIGUE8, 
leur époux,, père, frère, beau-frère, on,ci< 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu diniy:i 
che 30 décembre, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, rtii 
Borie, à neuf heures trois quarts, d'où. le con 
vol funèbre partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m. a Altace-Lorràlnt 

REMERCIEMENTS 
O. Garbay, MM. André et Pierre Pauiy (auj 
arniées), remercient sincèrement les person 
lies qui leur ont fait l'honneur d'assister aui 
obsèques de 

Mme E. GARBAY, née CQ3V5ET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d<% 
marques de sympathie dans cette douloureux 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, lî!, c Alsace-Lorraim 

REMERCIEMENTS e1™e?cn
e
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M« 

Paul Fieux, Mme veuve Paul Mauriac, ses en 
fants et petits-enfants; M. Louis Fieux et si 
famille, M. Louis Mauriac, les familles Fieux 
Breen, Bahans, Coiffard, Abribat, Laurens Pu 
solier, Betbezet et Mortier remercient bien sin 
cèrement toutes les personnes qui leur ont l'ai' 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le docteur Georges FIEUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir âe* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraim 

AVIS DE BËGÊS ET HESSE 
M. Ch. Goodall et ses Mlles ont la douleur ri» 

vous faire part de la mort de 

Mme Ch. GCODALL, 
décédée à Lisbonne le 5 décembre, 

et vous prient d'assister à la messe qui sert 
dite à son Intention le lundi 31 décembre, à 
neuf heures, en l'église Sâint-Seurin 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 27 décembre. 

tspêces 

Bœuts... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons. 

imi- ïea 
te» dos 

106 ~97 
7» !i9 

104 100 
886 166 

Lasso Kiioa poi is mor;) 

*0-.85 165-160 
4o 50 140 145 

-3u 235 i25 23u 
loO-15a 
135 140 
<!20 «5 
ato ait 

Ëitrlsa1.,. 

96-17Ï 
85 15 

180 24f 
171) 8S! 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

tj,,ti„ J„ u„ ,- ,. Paris, 26 décembre. 
àllO fr mcoté; huile de colza, de 50f 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTEÏ 
P^,,,^ A

P
^

is
;
 La. Y.fIloUe> ~7 décembre. 

n
,M '«7 ^/n?,nés> v930'' invendus, 10. lrt qualité, 3 fr. 46; 2c qualité, 3 fr. 18- 3e qualité 

2 fr. 84. Prix extrêmes : de'2 fr. 36 à S fr. 82 
«,y,1?t^ t Amenées, 1,690; invendues, 7. Ir» qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, J fr. U- 3e dualité 
2 fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr 16 à i IT ê 

Taureaux. - Amenés, 163; invendus 2 f< 
qualité, 3 fr. 18; 2e quai té, 3 fr 06-3e âuàllt, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 a' 3 fr 26." 
n«?rU35: "i,ASen,ês.ft vendus, 831. Ire qua-lité, 5 fr. .80; 2e qualité, 5 fr. 20; 8e quai 
4 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 6 fr 0 

Moutons. - Amenés et vendus, 7,315. re qua-
lité, 5 fr. 20; 2e qualité, 4 fr. 50- 3e oualilé 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 5 fr 76 ' 
,.£0r?8-. — Amenés et vendus, 2.907 Ire qua-
lité, 5 fr. 60; 2e qualité, 5 fr 36- 3e mu 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de \ tr. i ii V"o 

Marché actif et ferme sur bonne demande el 
par suite de la modicité des apports. Compar 
a ceux de lundi dernier, les prix indiâùë t 
sur toutes les catégories d'animKx un" Vaus? 
qui varie de 2 ù fi centimes au kilo net sur le 
gros bétail; de 30 à 40 centimes sûr les veaux 
de 6 à 14 centimes sur i

cs
 bons porc* Les mou-

tons se sont également relevés de 20 centime -, 

PRODUITS RÉSINEUX 

Térébenthine. - 'mtînme' 126 ffT^i, 
m sh., payés in coté: cIMuTe', vendeurs rel? 
peotlvement, 127 sh.. 127 sh. 1/4 12s sh 

Résine. - Disponible, <M sh. 6 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
■ „ Londres, 27 décembre 

UO-li™' ~
 Comptan(

'
 110 8ÊJ à trois mois, 

mois.l!k«~li^
0mPtant

'
 £œ liv

'
 10 sh

'
; à

 *«>i» 
Plomb. — Comptant, 30 liy. 10 sh - livrais™ 

éloignée, 29 Mv., 10 sh. " "vraIson 

VENTE AUX ENCHÈRES 
W BARINCOUcoSr.lre 

76, coure de Tourny, 76. 

Le samedi 29 décembre 1917, à 
une heure, Hôtel des Ventes, 7, 
rue Voltaire, il sera vendu : 

Meubles et objets mobiliers di-
vers, chambre pitchepln, piano 
droit de Herz, gard«-rob<»s, ta-
bles, chaises, fauteuils, bibelots, 
etc., etc. 

Au comptant. 10 %. 
EXPOSITION 

AVIS 
La VENTE de CHEVAUX ET 

VOITURES annoncée pour le sa-
medi 29 courant, à neuf heures, 
à l'écurie Pérarnaud, n'aura 
pas lieu. 

CHAMPAGNE 
«3.OOO Sîouleilics. 
X,000 dcmi-bootcilles. 

igOO quarts. 
Vins de i»zone«t 4s lws marques. 

Doux et goût américain. 
Livraison immédiat*, 

t&lsrlin s JU.JMiJustrin, 2ÉL U-M. 

10*m M, roe Peyruonet 1I«H 

nu DEMANDE un chef vigne-
«H ron capable de conduire 
une équipe. Faire propositions 
domaine Ile • Nouvelle, Blaye. 

Taie à v. Ec. BUT, Ay. Havas, Bx. 

ON DEMANDE strs 8^ 
l'année 1918, pour établir fossés, 
logés, nourris, célibataires ou 
mariés, ou un entrepreneur qui 
procurerait l'équipe. F" propo-
sitions dom»« Ile-Nouvelle, Blaye 

AU DEMANDE un i— homme 
Un comme aide-matelot pr na-
vi/at. en Gir*». Fr» propositions 
domaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

Achète boute!» bordel»*». Faire 
off. E. Pinsan, 90, r. Borie, Br 

TïINTURE ET 1METTOVAOE. 
Usine L^ŒAgife 

AflA SYPHILIS n II Mfc (Gueriaon conlrôitrl DUO Ctintqnt WASSEWUANN 
W «•» V tg. ,„« ViULCarlei. lis 
ÊCOULKMENTS ~ Mtrttttamtl 

, Traitement en. une eeanee. 

lacher-vigneron, préfér. coup!,! 
r ai* château Pintey, Libourno. 

PRIÈRF ù Personne ayant été 
• iiikiii. vue samedi ramasser 
boucle d oreille, rapporter 159 
rue Mondenard, 159. Récompense. 

PEKDU mardi soir, du Chapeau-
Rouge au Théâtre-Francair, 

côté droit Intendance, baguf: 
homme brillant tt saphirs. Rap. 
pens. famille, 24, r. Gouvion. Réc. 

DEDnil 'lans Bordeaux ou tra-
rtnUU jet Bordeaux -Puyoô 
une boucle d'oreille avec 2 bril-
lants. Récompense. J. Bourdé. 
«, rue Bourgneuf, 6, Bayonne. 

VOIES a ris aires, écoulements «outt» matinale, prostatites urétrites an-
eteanec, tenaces et persistantes; rétréctsf.ments flfsmeats urines 
fit'iTS?*6*;4ne0 , ""■•s*, besoins fréquents, imouissance. etc.. etc., 
sypDill» et ses tunesteB eouse-quenoes. — Guêriscn contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Blaguerie, Bardeaux. 
T- f lonrt.» 10 > u b. it a> 7 h.; Um . h 10 i » h., tt»» lettre. Méthode supérieure du D' LATANE (30* année). 

CS SYPHIUSâtî^ 
•HSTiïUT SÊS€7gÊMf»!8&S Wi S0B-SSSST, 23, eoora H t'IntaBfiance.EorfleaBK 

Xiso» Jfloteata A -LVOSt» 23, .tws ils ia JStwitblZfiisra 


